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EMERYsd
M. Louis M,Pret:nousà fait

l’honneur de nous adropser lacharmante
petite,pièce de-paégiesuivante, edHous
en faisau} espérer d’autres&hcore four
plus tard. Nous -J’an remerciolfithes
‘cordialement, et nou,pouvons l’Aterrer

que nullepars ‘ses délicieuses poésies
ne sont,dyes avec plus d’avidité ni avec

plus de:plaisitYpopymi les éDgiZs
canadiens, qui ontggardé un si bon sou-

venir desson wos,au milieu d Cr]
a
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Si le bofDieu:faisait parlerni

V. Jacquarz=-"

Je possèdeun bouquek.depauvres fleurtidy,
Queje garde jaloux-comme on gafde un tré
Car danitté cherÆébrisjé‘Érois tuBbver encor
Le parfofrte la mainà quimme les àdonnées,

Et quand spn sonvepit“amgonte elfson essor
De mes 8 de bonkeuries rivesXôrtunées,
Sur ces roses que seal le temps a profanées,

Un doux rayon d'amquxaèe des-féflets d’or.

Pauvresfleurs! biendestojg—inritmes rosées,—
Les larmgéä'ge mesyeux vass aurogt arrosées
Sans riemvons rendres Hélas! de vatre éclat-

vermeil!

Nimporte, je vobsaime, ôTdreliquegbénies ft.
Restez là,ayr mon cœur, et mes. lèvres ternies
Vous presherontior.pus leur-dernier ~~

sommeiH. -

Loüts H,-PRROHRTTE.

COLLABORATION;
IZBuseignomentof les Ecoles. N

reams

En qnoi conatitsl'élligation despa-

 

rents refive gTéduelrion de leurs:“en- ;(

fants NA aa

Les parents sontahljgés en conscien-
ce à faire l’édc#tiotfeorporelle et spi-
rituelle de leurs enfants.

Qu’entendez-vous:par Jaire l’éduca-
tion spiratuelléf ;

J’entends gueleg’5parents doivent
enteïgier aux-cafauts les principes'de
la foi,“les comffafdémentsde Dieu et
del'Eglisé,—et-parfols les'tettres of Jes
sciences, a.Spam

Songzite tefus àdonner oux-mêmes
cetenteluemont},

dela seralt-mouvent*“Fmpossil le.
sppeuvent s’éri” teéflarger, en pañtie
sur des maîtres-stgse
Les Maîtres dans les écoles tiennent

donc làplace dusguaants?
Oui, ils ont.lesêtes droits et les

mêmes devoirs, ef'doivent réunir toutes
les qualités requises dans te bonsj8pa-
rents vy Ps
Comprent ooTIT enseignement?
Par'tes’ legansy—la vigilance et-la

correction,—pardon, ons exempies.t.
Est-il permi de séparerl’enseigfie-| :

ment de la religion deceluides lettres,
des sciences? '  ....
Non, l'Eglisete nd. Voici la pro-

position (88aiinSD condamnée.re-
cemment: 4 488 7

“Il est permis.susapéholiques aap-
Yep in

ve des

isan

  

“prouver lo système d’éduvation. de
“la jeunesse qui exclat la foicatholi-
“que et l'autorité de l’Eglise, et qui
“n’a pour but unique ou au moins pour
“but principal que les sciencesnatu-
relles et les intérêts matériels de la so-
ciété.”

Nous somines donc obligés d’adimet-
tre Ia contradictoire: “Il n’est pasper-
mis aux catholiques, etc., etc.—”
Les écoles des EtatsUnis appelées

“communes, nationales, etc.,”* ne pré-

tendent-elles pas se tenir neutres, c’est-
à-dire en dehors de toute croyance re-
ligieuse quelconque? :
‘Oui, elles le prétendent et l’annoncent,
mais elles ne le font pas: ce système
estimpossible.

Pourriez-vous me donner une prenve
de votre assertion?
Que ces écoles ne se tiengent pas

neutres, c’est un fait. Un fait ne se
prouve pas, ilfse constate. Les protes-
tants sincères avouent queleurs écoles

sont des buregux de protestantisme, ils
s'en vantent et s’en réjouissent. [V aus-
si Cone, Balt, TL art. 429.]
Que cela est impossible, on le con-

goit: l’hommé est un être religieux,

chacun a sa Foi, ses convictions on ses
opinions, Il est impossible des’en dé-
pouilfer entièrement pendantuñ temps
considérable. C’est d’ailledunfait

aussi constatéet avoué.

Que sont donc nos écoles commu-

nes?
Elles ne sont pas communes, c’est-à-

dire appropriées aux besoins de toutle
monde. Je les divise en‘deux classes:

lo. Les écoles protestantes defait.
20. Les écoles à système mitigé. Le

maître, ne se tientpas dans la neuvra-

lité légale,—il n‘enseigne pourtant pas
la religion,—son enseignement est re-
lativement bon,—les auterités ferment
les yeux.. =

eut-on enyoyer ‘ses, enfants aux
écolesprotestautes, celles de la premi-
ère classe?
Non, jamais.
‘Pourquoi cela?
Il n’est jamais permis de s’exposer

au danger prochain de perdre la Foi
ou les mœurs.
Qu’appelez-vous “dangerprochain?”
C’est celuidans lequel, lorsqu’on s’y

expose, on tombepresquetoujours. Les,
écoles protestantes ontpervert des mil-:
liers decatholiques [v. la brochureDr.
Clark d’Albany, N. Y.]

Il s’en suit Que dans bien des cas,il
faudrait priver les enfants d’instrac-
tion?
.Oui,
C'est dur!
Moins durquede perdre son âme!
‘On peut du.moins mettreses enfants’

auxécoles de la 2de classe?
On peut quelquefois—y envoyer les

plus jjeunes—pourpeu de temps.
Dans quelles circonstances cela”se

peut-il?

Lorsque le danger est éloigné et que
l’on a de bons motifs pour exposer ces
enfants. On appelle danger éloigné ce-

lui dans lequel, lorsqu’on s’y expose,
on tombe rarement,
Comment peut-on s’assurer de l’éloi-

guement du danger?
En examinant avec soin les points

suivants:
lo. Une expérience de plusieurs an-

nées prouve-t-elle que l’école en ques-
tion n’a été nuisible ni à laFoi, ni aux
mœurs des élèves? [V. S. C. de Prop.
Fide 16 jan. 1841 ad epise. Hiberniæ.]

20. Les livres,—les chants,—les pri-
ères,—les idées émises par le maître,
n’ont-ils rien de protestant,—d’impie
ou d’immoral? .

30. Les maîtres donnent-ils le bon
exemple, soit en classe, soit en dehors?

4o. Y a-t-il de l’ordre? c’est-à-dire:
a. La surveillance est-elle bien faite,

surtout celle des mœurs?
b. Y conserve-t-on des enfants notoi-

rement corrompus ou corrupteurs?

c. Sépare-t-on pour les récréationset
les leçons les enfants des deux sexes
lorsqu’ils ont l’âge de raison?

d. Y at-il de l’autorité exercéeet res-
pectée?

e. Les corrections-sont-elles morales?
Quels sont ces bons motifs dunt vous

me parlez?
Lorsqu’iln’y a pas d'école catholi-

que et bien tenué dans l’endroit ou
dansle voisinage.
Lorsque vous ue pouvez pourvoir suffi-
samment à l’éducation et à l’instrueti-
tion religieuse des enfants À la maison
ou à l’église.
Lorsque vous ne pouvez pas autre-

ment fournir l’instraction à ces en-
fants. Lorsqu'il s’agit de jeunes en-
fants et des premières notions: la lec-
ture, l’écriture, le calcul, etc...

Lorsquec’est pour peu de temps.
Pourriez-vous me rendre raison de

ces deux derniers motifs?
Les défauts de l’enseignement dont

nous parlons ne peuvent pas avoir une
grande influence sur de jeunes enfants
qui le reçoivent pendant peu de temps,

mais des études plus relevées deman-
dent l'intervention positive de la reli-
gion catholique.
Je ne comprends pas bien.
Ecoutez:
D'abord, je lrisse de côté l’éducati-

on corporelle, comme je l’ai fait jus-
qu’à ce moment.
L'enseignement doit être complet.
Pour être complet il doit s’adresser

à l’Âme tout entière, c’est-à-dire aussi
bien au cœur qu’à l'esprit.

- L'enseignement donné à l’esprit ou
à l’intelligence s’appelle instruction.
La formation du cœur, la volonté, le

caractère, s’appelle éducation.
L'instruction enseigne le caleul, les

sciences, les languesetc,
L'éducation forme à la modestie, à

l’humilité, à l’obéissance, à la fermeté,

etc., ete.

La première demande la vérité.
La seconde,la vertn et la vérité.
‘Or la vérité et la, vertu n’ont leur

baseet leur sanction que dans la reli-
gion.
nyaqu'une religion,c’est la reli-

gion catholique.
Le protestantisme n’étant basé sur

rien ne peut être la base de rien,
“Un enseignement neutre feraitl’ins-

truction sans l’éducation. :
Un enseignement athée ou protes-

tant fanasé l’éducation.…
Encore une fois, il edt difficile de

trouver une école convenable dans nos
villes et nos villages américains!
Vous avez raison, nos écoles ont

belle apparence, mais pourtant, tout ce
qui brille n’est pas or. Parmi les motifs
que je signale, certains existent rare-
ment. Par exemple:
Le catéchisme du dimanche ne suf-

fit pas à la plupart des enfants.
L’éloignement du danger à l’école

dépendsouvent d’un seul homme, un
bon maître. Ces bons maîtres sont

rwa -.

rares et ne demeurent pas toujours
longtemps dans une même école.
La surveillance est un art difficile

qui demande beaucoup de tact, de
prudence et surtont d’expérience. Sans
surveillance, une école, ct surtout un

pensionnat,est ane mauvaise maison.
Permettez-moi quelques questions

accessoires. Que diriez-vous d’un ins-

tituteur qui s’engage dans une école
cothmune?
Un institüteur catholïque, qui réunit

d’ailleurs toutes les qualités'voulues,
peut rendre de grands services dans une
école à système‘mitigé, Torsqu’il n’y a
pas d’école catholique dans l’endroit.
Approuvez-vous l’éducation corpo-

relle ou physique dès écoles améri-
caines?

Jene blâme que certains exercices
ou'rBeréations qui provoquent une pur-
excitation nerveuse et sont par là très-
préjudiciables à la morale.
Trouver-vous quelque utilité à l’en-

seignement du français en Amérique!
Il ne faut jamais négliger d’appren-

dre. Toutes les langues - sont utiles à
savoir. Vous voulez parler peut-être de
l’enseignement en français, c’est-à-dire
de 1a langue ftançaire servantde véhi-
cule & l’enseignement de toutes les
branches. Rien de mieux. ' Il n'est rien
que le françaisne puisse exprimer avec
clarté et précision. C’est, sous ce rap-
port, Ta plus belle langue du monde.
Puis, une. langue, n’est pas seulement
une combinaison’‘plus ou moins ingéni-
euse de’sons, elle représente une idée.
La langue fra‘angaise est catholique, et
nous rend d’une manidre intelligible
bien des choses’que la langueanglaise
a peine à faire entendre. 1.anglais a
perdu sa foi avec les Anglais.
Croyez-vous que ce soit un devoir

pour nous de fonder des écoles catholi-

ques?
Oni, de les fonder et de les bien

orgnniser; l’avenir de la ‘réligiôn en
Amérique en dépend beaucoup.

H. M. Père,
 

VARIÉTÉS.

—Unstatisticien a calculé que l’al-
cool fait mourir un homme toutes les
sept minutes, et qu'avec les corps de
ceux qui sont ainsi morts’ depuis cin-
quante aus, on ferait un pont qui tra-
verserait l’Amérique d’un océan à l’au-
tre ‘

—Ma bonnefoi, dit Patrice, qui s’é-
tait trop empressé de saluer un Alle-
mand, ai cru q’c’était vous, et vous
avez cru c'était moi-même; et c’n’est
aucun d’nous deux. _

—Patrice, comprends-tu le ‘ Fran-
çais?—“Oui, m’sieu, quand on l’parle
en Irlandais.

—SEERANO, (du haut de son balcon) :
Citoyens, l’Espagne est. “‘reçonnue!,
CHARLES-QUINT,(du haut du. ciel);
Eh! bien, elle a de la‘chance; car elle

n'est vraiment pas reconnaissable! .

—

NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
 

 

DU CANADA.

Histoire pours.—Nous lisons dans
le Courrier de St. Hyacinthe:
Dernièrement un :jeune garçon de

douze ans, fils de M. James Gibson,du
township de Matham,étaitallé faire la
pêche à la ligne dans .un' ruisseau. à
quelque cent verges de la. demeure de,
son père. Il prit trois truites. qu’il
plaça derrière lui. Ii jetai de nouveau,
sa ligne dans le ruissean et en retira
une autre truite; au moment où if..4l::
lait ôter l’hameçon de la gueule du pois-
son, un ours énorme, goiti de la forêt
voisine, s’en vint furtivement derrière
lui, et passant sa ‘patte pardËseus.l’é-
paule du jeune Gibson, il lui: arra-
cha la traite dus mains et.da dévo-
ra. A la vue de l'animal,l’enfant pous-

sa nn grand cri, et laissant là sa ligne
et ses poissons, il prit ses jambes à ,son
cou dans la direction de la maison pa-

ternelle. L’ours continua gravement. à
manger les truites qui restaient sar le
bord, et reprit la direction du bois
commesi de rien n’eût été.

Sr.Hyacwruz.—Dimanche soir, il
y avait dans la salle de l’Union Ca-
tholique une réunion considérable
des ouvriers de cetteville,afin de voir
À fonder'üïñe société de Sécours
mutuels. Le Rév. ‘M. Moreau, qui
avait convoqué l’assemblée, donna des
explications qui furent bien hccueillies,
et plus de 75 personnes inscrivirent
leurs noms. Un comité a été nommé
pour préparer des règlements.

Les Rév. PP, L. Chèrmorde H.
Vigeannelle, de l’Ordre des Frères-Pré-
cheurs, sont arrivés en cette ville de-

ey

Rév. PP, Bernard otColauges, quisont
repassés en France.—/d

ST. Srwox.—Dimanche dernier; this
l’église paroissiale, MonseigneurdeSt.
Hyacinthe aconféré lesordres morte
de-la prêtrise à M À. F. X.-
du diaconat à M. Jos. Marcoux,ota
sous-diacauat à M; O.Leduc.—Jd

-—Un nommé Napoléon Mercier est
tombé de la seconde galerie du vapeur

jle Canada dans le fleuve'et s’est noyé.

-M.Wn. G.Wurtle,quivient de Port-
neuf, publie, daris le Morning Chroni-
cle, une correspondance relative-
ment aux progrès rapides de la’ cons-
truction du chemin de fer du Nord.
Le terrassement du cheminsera termi-
né entre Trois-Rivières eb Québec
avant l’hiver. L#s fondations des pilli-
ers en pierre pour le pont sar la riviè-
re Portneuf ont été faites; de même
pour les ponts des rivières Ste. Anne,
Jacques Cartier et Batiscan. Lepont sur
le rivière Portneuf terminé, s’élèvera
à environ quatre-vingts.pieds au-dessus
du niveaude l’eau. Ce monsieurajoute

| qu'ayant visité la ligne le premier août
dernier, il aété étonné de constater
qu’on ait fait tant d’ouvrage pendant .
seulement un mois,
Lecolonel Gustave d’Odet d'Orson-
nensa été créé comte romain, de Pie
IXeh vertu d’un bref du 26juin der-
nier, M. d'OrvonnensestJe premierCa-
nadien qui ait reçu, cette, illustration
du‘chef.de l’Église, .

ge . SRS TATEUATE

Lowell.—L'étatdesdesaffaires s’améli-
oreeton augureplus.activité pour
l’hiver. Les manufactères. promettent
dé fournir plus d'onvrage. a ;.

Sr. JOHNSBURY,Vr,—Lesmembres de
laSopiêtéSt. Jean-Baptiste, ont pré-
senté une adresse’ debienvenue au
Tey. M. Boissonnaulf, Nonvesu curé
de cetteparoisse. =;

‘Le micRARDAMERICAN.~La Gazette
de Cineinnati consacreun très-long ar-
ticle à la biographie de M. William
Astor, l’hopinse le pltis riche d'Ameri-
que, et au âénombrementapproximatif
de ses propriétés. D'après l’écrivain, -
M. William 'Astor:est Agé de' plus de
80ans, est chauve, a près de six pieds de
haut ‘et'pèse plas de200 livres. Il pos-

|sèdepourle moins 700 maisons qui,
Mises au'bout les unes des autres, for
meraient unefaçadede 4 milles de
long. L'origine de sa fortune est l’a-
chat &e terres par son père, à raison
‘de $200 l’acre. Ces mêmes terres va-
‘lent aujourd’hui $8500,000 Vacre. Ten-
ter de dire le chiffre exact de cette
fortune colossale serait une entreprise
chimérique, mais il est certain qu’il
excède $60,000,000. La Gazette a soin
d'apprendre à seslecteurs queM. Wil-
liamAstor n’est pas’préteur. C'est là
son moindre défaut.
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(Suite), 0.

Par malheur, François Paty.ne pa
raiseait nullement pressé de. céder le
trésor que convoitait le. papa Noirel,
Ce n'est pas qu’il. répugnât à cette
union: bien loin de: là, it la désirait;
mais le fait est qu’&80n insc, sans s'en
rendre compte, il retardait autantque
possible l’époquedo 1g conclusion. :Ou-
tre qu’il s'était habitué à ne voir dans |
Catherine qu’un enfant,il sentait. bien.
qu’elle était l’âÂme et la.vie du presby-
tère; il comprenaitvaguement qu’une
fois mariée, elle emparterait. avec. elle
la poésie du foyer, ot je..chanme.de:
la maison, Aussi, à toutes.les «puverta-
ves du marguillier, se -contentait-il de
répondra;—Nous ..verrons——woni, sans
doute—nous en .reparlerons—Et telle.
était la cause. del'air, sombre. et .préoc-
cupé qu’avait cesoir-là Je digne M. Noi-
rel en se, pronignant avecile-ouré sous!
les grands marronniers deIa. terrasse.
—Voisin, vous êtes. triste, réjeéta|

Fran ois Paty d’un ton affgetueux. :
onsieur le curé, on Je. serait à

lamentable:
—Qu'est-ce donc? Parlez, vvous mDef-

frayez. Avez-vous des chagrins que je
-Depuisse guérir ou soulager?

—~Tenez, Monsieur le curé, s’écria le
| dolent Noirel, si vous: voulez :que je
vous le, répète, mon Claude me donne
de sérieuses inquiétudes. L’avez-vous
‘observé durant ces derniers jours?Le
malheureux est jaun( comme.un coing;
il maigrit à vue d’œil et n’est déjà plus
que Pombre de lui-même.
—Noirel, répliqua François Paty,

vous savez que Clauden’est pas natu-
'rellemeait très-gras. Je crois, mon bon
‘at, que vous vous alarmez tort.
—Hélas! monsieur le curé, reprit le

imarguillier en soupirant, de maigre.
quit était son panvre corps est devenu
iaphane; on voit les étoiles à travers.

Plût à Dieu cependant que je n’eusse
pas d’autre sujet d’alarmes! Que mon
fils. ait perdn le boire et le manger, ce
n’est poiut là ce. dont je me plains,
ayant toujours considéré la sobriété
comme une des vestua les plus dgréa-
bles au Seigneur. Malheureusement, ce
pest pas tout. Claude ue tient plus
‘dans sa classe. Ce matin encore il a dis-
para sans que je sache où il est allé.
‘Ajoutez qu’aulutrin il baisse de diman-
che en-dimatiche; sa voix west plus
qu'en écho mourant dé ce qu'elle était
autrefois. Ah! monsieur le curé, s’il est
ici-basuae douleur permise et légiti-
mé, c’est celle d’un père infortuné qui
ayant tout sacrifié pour l’ôducation de
son fils, dans l’espoir qu’il serait l’or- moins, répliqua le marguillier d’un ton |

wr

gueil de ses vieux jours et l’ornément

“4

 
de la société, voit, comme moi, cet es- |
poir brisé et ne cueille que des fruits
amers aux branches ingrates de l’arbre
qu’il a pendant vingt ans arrosé de ses
-Sueurs.

À ces mots, le rusé compère, dont le
désespoir était très-sincère d’ailleurs,
tira de:sa poche un mouchoir a car
reaux àl’aide duquelil feignit d'épon-
ger ses yeux, qui ne pleuraient jamais
que de joie quand il regardait sen écus.

+——Voyons, voyons, Noirel, s’écria le
pasteur attendri, ne vous désolen, pas
de la sorte. Vous croyez done, ajouta-
t-il d’an air rôveur, que c’est l’amour

{qui trouble à ce point le bon Clande?
—Si je le crois, monsieur le curé! et

que serait-ce donc si ce n’était ce gueux
‘amour? Je Pentends toutes les nuits

qui sanglote et qui mord son traversin
à belles dents. S'il a flairé seulement,
par la porte entr’ouverte, la robe de
votre nièce, Dien ni ses saints ne le re-
tiendraient pas à la niche. Le soir, il se
plante comme un tillenl de plus sur la
place de l’église et n’en bouge tant
qu’il voit de la lumière dans la cham-
bre de Catherine. Je jurerais qu'il n'est
sorti ce matin que pour suivre Annette
de loin et cach
Allez, allez, c’est bien l’amour! je fus
ainsi pendanttrois mois; madame Noi-
rel pourrait vous en dire quelque cho-
re, si le bon Dieu ne m’eût fait la
grâce.

Ji, comprenant qu’il allait dire une
sottise, le marguillier s’interrompit à:
temps, et porta de nouveau le mouchoir
à ses yeux arides.

derrière les buissons. 
a.

—Ehbient- Noirel, répliqua le bon
curé avec mélancolie, puisque c'est l’a-
mour, il faut matiernos deux enfants;
vous savez ‘bien que' d'a toujours été
mon rêve. Manièce ‘doit aimer votre
filsC5 ES

. —Toute vanité paternelle à part,
monsieur le curé, je vous le demande,
comment ne l'aimerait-elle pas? Con-
naîtriez-vous dansla paroisse bexucoup
de garçons. plus galamment tournés!
De l'esprit, de la jeunesse, un nom ho-
norablè, une éducation brillante, une
belle position sociale, chantre au lu-
tin, maître d’école, marguillier en fleur:
avec un peu plus d’embonpoint, Clau-
de serait an cavalieraccompli. Le bon.
hetfera ce miracle.
—Oui, ajouta François Paty, .c’est

un cœur droit et une. Âme honnête; je
sens que je lui conflerai sans effroi mon
unique trésor en ce monde. Mais Noi-
rel, ne pensez-vous pas çomme moi, que
Catherine est bien jeune encore?
—Bien jeune, monsieur ie curé! Sa-

vez-vous'qu’au dernièr hiver, il y a eu
vingt ans que vous êtes venu vous ins-
taller dans la cure de ce village?
—Vingt ane! s'écria François Paty

aves stupeur; ces vingt années ont pas-
sé comme un songe. Je vous avoue,
Noirel,quejene me eroyais pas sivieux.
Vous aves raison, mon ami, il n’y a plus
à reculer, il faut marier ces deux
enfants; jen'ai gudre de temps à res
ter sur là terre, fe ne deis pas en par-
tir avant d’avoir assuré la destinée de
de ma bien-aimée nièce. Voisin, j'ai foi
en votrefils; je ne sais pas s’il a tous

les agréments qe vous dites,mais Je
lui aTreconnu de tout temps des. qua-
lités solides, eur lesquelles la fille’ ‘de
ma sœur pourra s’appyer pour traver-
ser la vie. Je le répète, ‘© mariage m’a
toujoars agréé, il comblera mes veux
les plus chers. D’où vient cependant
qu’à cette-heure, je sens mon. cœur
moins près de la joie que de la tristes-
sel Que voulez-vous? Cette petite fille
était dans mon existenee un enchante--
ment de tousles instants, la gaieté de
ma table et de mon foyer, le sourire
de ma vieillesse, une bénédiction sous
moi humblo toit; quand je songe que
je ne la verrai plus rôder autonr de
moi du matin au soir, eh bien, c’est
vrai, Noirel, je ne puis m'empêcher de
pleurer. Ainsi, ajonta-t-il en promenant
autour de lui un long regard, encore
quelques semaines, et cette Maison se;
ra pareille à un buisson sans nid, à une
cage fans oiseaux!
—Eh! mon cher monsieur Paty, s’é-

cris le marguillier qui triomphait en
secret, vous oublicz que nous demeu-
rons porteà porte. votre fenêtre
vous pourrez voir la petite fée broderà
la croissée de sa nouvelle chambre: du
fond de votre jardin vous entehdres
encore son gai ramage. Elle continue
ra de parerl’église, comme parle pab-|
sé, les dimanches et les jours de fête.
Nous dinerons chez vous en famille,
quatre fois la semaine,et l’hiver nous
passerons toutes nos soirées au coin de
votre feu. Nous ferons si bien qne vous
ne vous apercevrez même pas que Ca- therine ait changé de logis.

"—C'est égal, Noirel,s'écrialevieux
pasteur eu secouant tristement la tête,
ce ne sera plus la echoue.
—Et puis, mohsieur le curé, pensez à

la joie de baptiser vos petits neveur,
de sentir toute unecouvée defrais lu-
tins pousser autour devouset vous tirer
par le pan de votre soutane. Comme
ilsvous uedeji comme vous les
dterea! Que de iessurprises vous

jeur forex, sans compter celles du jour
de l’ani Une veste par-et;/ une culotte -
par-là; je jarerais que vous ler comble-
rez. Et quel tableau'patriarcal ne sefa-
ce pas queles voir,lesoit,à la veillée,
rangés en cercle autourdevotrechaise,
écoûtsnt votre sainteparole, tandisque
la bonneMarthe tricotera des bas de
laine pour lourspetits’ pieds! Satins
non, jamais vous n’surex été ai heureux."

eat Spa,, répéta François
ce ne gersp us la mêmeET‘Allo|

cria-t-il, qu'importe euxmur ve
de s’écrouterle dernier Pe
re? Au vieux chéne déraciné, et
doit tomber au' er de ‘va
‘qu’importe' ta fkuvette: jui éhrante ¥
ses rameaux‘flétristNI : prépa
votre fils zu banheut ui-l'atiénd; savent
qu'un mol soit évoulé;Olandersara le
mari de maDargaiiorVi
A deden ie
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et Catherine n'étaient
trés; il veillèrentesdo
en les attendant;
ot réveanr, maitreWeirelnu29 pas aise;et supputentSet oa|

puis quelques jours. Ilsontrempiseé:les
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Le mois et l’aunée où finit votre abonnement,

sont marquésà lasuite de votre adresse. Tenez-
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eCanada,
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Si voustrouvez quece journal est digne d'en-
couragemeant,'veyilles: cheércher à le faire roce-
voir pay. vos amis otvgs Gonnalgsançes.

M. Côme Tétrault étant notre seul avenf voy-
agédr, et ne pouvant;parconséquent, visitér tous
nos abonnés, ceux-cigoutprigsde ue pas l'atten-
dre pour renouveler leurs souscriptions À ce
journal, s'ils veulent Que l'envuine leur en soit
pas interrompu. .

- ‘Fæ#"Nous publierons.avec plaisir toute Anfor-
mationfntéressante qui nous sera adressée par
nos'abonnés, Noas désfrous recévoir surtout des
nauvelles canadignuesa—ÇOURTES, ;.. :

22F"'Quaud votre bbonnumekt vient a ekplrer,
ne retardez pusd'envoyer de suite le paiement
pour un sutreséméstre où une autre année. La
ecmaîne suivante, la date sera changée sur voire
adresse de journal.
Ce jotirnal n’a pas d'agents locaux. Bt
Le prix del'abonnementrest le même pour les

Etats-Unisioule Canada. ; =

135” À lire sur la quatrième page:
De la Conversation,
 

Lundi14,une partic de la population
blanché de la Nouvelle-Orléans, capi-
talede la Louisiane, à renversé par la:
force armée le gouvernement de Kel-
logg avee tous ses fonctionnaires pu_
blics, dansle but de donner le pou.
voirà Ii’ faction opposée,celle déMe-
Etiery, qui prétend êtréle gouvermeur
légitimément élu en 187211 y ‘a eueom-

; » Fi ete a
bat dansles rues, et plusieurs vies ont
Été sacrifiées”Kéllogg ayant demandé
dugecours au-gouvernementfédéral,se-
lonque le. comporte laconstitution en
pareils cas,le président Grant a lancé
une proclamation mardi enjoignant aux
insurgésde rentrer dans l’ordre dans
les cing‘jours stivants, et en même
temps ordre a été donné 4 "des corps
de troupes fédérales de se rendre à la
Nouvelle/OHéans pour assurerl’exécu-
tion de la loi. Ilest probable que les
insurgés. vont se roumettre à l’autorité
fédérale et que l’occupation militaire
du district tioublé va: durer.jusqu’à ce
quele.songrès ait pris - quelque déci-
sion.au sujet, de cette contestation. de
ponvoir. I. , —1 Les
Lesinsurgés. « avaient, .certai-

nement, de graves sujets de méconten-
- tement:contze le gouvernement de Kel-
logg, maia leur tort a été, de revonrir
à lu forgearmée pour trancher le diffé-
rend. Le gouvernement fédéral ne pou-

vait pas tolérer une pareille. infraction
à la loi, car un tel précédent ne man-;
quecait pas: d’être; coutagieux; et - de,

mette l’ordre et la paix en périldans
plusieurs autres états... pr ‘-
 

Les républicains ont ‘emporté les
récentes électionsdu Maine. Le gou-
verneur Dingley est réélu, ainsi que M.
Blajue, président. de dachambre du
congrès. Sur 31‘sénateursàla légis-
lature locale, les démocrates n’ont élu
qu'un-de lours-candidats.—

À écrire

nous compare, dans son exquise polites-
se à un cocher de faubourg et
à un pensiounaire de Charenton.
Nous - n’entreprendrons pas de le
comparer à personne ni à rien,
car pour cela il nous faudrait des-
cendre trop bas pour trouverle terme
comparatif qui lui convient. Puisqu’il
est trop simple pour comprendre que
d'est luiquile premiera iucriminé nos in-
tentions et nous a prêté des motifs dés:
honorants, aiusi qu’attaqué personnel-
lement, et puisqu’il est trop mal appris
pour répondre au sarcasme par le sar-
case saus se servir du vocabulaire des
voyous, nous ailous le laisser dans son
insignifiance, car nous oceuper de lui
davantage. serait lui reconnaître plus
d’importance qu’il n’en mérite. Il s’a-
percevra, mais trop tard, qu’il s’est
fourré un doigt dans l’œil en cherchant,
aussi bassement qu’il l’a fait, à soulever
les préjugés haineux contre des com-
patriotes qui, sous tous les rapports, va-
lent bien mieux quelui et ceux auxquels
il sert d’organe servile.
 

- Catastrophe à Fall-River.
 

On nous mande de Fall-River en da-
te de samedi:
Peu après sept heures ce matin, le

fen a pris dans la manufacture Granit
No. 1, au moment où environ 700 per-
sonnes se mettaient à l’ouvrage. En
un instant les flammes prirent une ex-
tension terrible et la fumée remplit une
partie del*intérieur de la bâtisse. Pas
moins de 30 à 49 personnes, la plupart
jeunesfilles, périrent soit en étant suf-
foquées par”la fumée, soit brûlée,s ou en
sautant du 2e et du 3e étage en bas, et
à peu près autant d’autres sont bles-
sées. Déjà à 1 h. p..m., une vingtaine
de cadâvres ont été retirés calcinés et
méconnaissables des décombres. C’est
unspectacle navrant À voir. Je pense
que plusieurs Canadiennes sout parmi
les victimes. Le feu est maintenant

contrôlé par les pompiers, mais tonte
la-bâtisse est détruite.

AVIS.
: —00-— …

L'abonné qui, le 8 courant, nous a envoyé de
l’argent sans siguer son nom, voudra bien nous

pour réparer cet oubli, aflu que crédit

 

lui soit donné de son argent.
 

 

M. François Pierre Guillaume Guizot
est décédé le 13, danssa8te année. Lit-
térateur, historien, publiciste et hom-
me d’état distingué, il occupera une
place--marquante dans l’histoire de
France.
 

 

Nous avons eu l’avantage de visiter,
la semaine dernière, le eonvent des
Sœurs de Notre-Dame à St. Albans,

Vermont, et nous avons été enchanté
de voir sur quel pied relevé cette bel-
le et utile maison d’éducation est. te-
nue. Appartementsspacieux et bien aé-
rés, Jocal insurpassable sous le rapport
de,la salubrité et de la beauté, vaste
jaPdin attenant embelli on ne pout
plus par la vature, etgoù les élèves peu-

rant une atmosphère des plus pures;
puis,cours frangais.ct anglais de pre-
mière classe, enseignemot supérieur de
la musique, du dessein, ete, cte, tels
sont les avantages combinés qu’offre

»

vent s'amuser agréablement en respi-,

   

  

Le couvent est sous l’habile di-
réction de larévde. Pœur Ste, Ureule,
qui fat pendant longteraps ° su-
périeure générale de la même congré-
gation à Montréal. 7

Globe-Village.

vés.

 

»
Nousregrettons d’annoncer à noe

amis de Globe-Village que M. Houde ne
pourra pas aller leur adresserla parole
cette semaine, ayant été soudainement
obligé de s’absonterpour affaires impor-
tantes.
 

Une convention de spiritualistes
s’est réunie la semaine dernière dans

le “Parker Memorial Hall” à Boston.
Une notable partie était . composée de
menibres du beau sexe qui semblaient
être venus là exprès pour se disorédi-
ter dans la saine opinion publique.
Un des orateurs, Daniel Hull, posa le
bouquet en disant que Jésus-Christ
était un socialiste de la catégorie la
plus radicale, et que lui, Hull, … - tait

pas descendant d’Adam. I! -. ;ré-
tend sans doute degpendant de ,…“ique
singe, et, intellectuellement parlant, il
ne se trompe pas.

Echos d’outre-frontière.
— 

La nouvelle loi des contestations

électorales, mesure due À l'initiative
du parti réformiste-national, fonction-
ne très bien. Par cette loi, les con-
testations d’élections sont décidées
maintenant parles tribunaux civils, au
lieu de l'être, comme auparavant, par
des comités parlementaires, qui avaient

pourrègle presque invariahle de ne ja-
mais annuler d'élections, quelque cor-
rompues qu’elles eusseut été. Avec le
nouveau système, c’est différent, les
élections gagnées par corruption sont
annulées saus merci, à quelque parti
qu’apparticane le candidat élu frau-
duleusement. . Plusieurs de cette ca-
tégorie l’ont déjà été depuis ia mise
en vigueur de la nouvelle loi C'estlà
une précieuse réforme qu’il est juste
de porter au crédit du parti réformiste-
national.
Le Free Press de Winnipeg deman-

de l’abolition du français comme lan-
gue oflicielle à Manitoba, sous prétexte
d’économiefinancière. Ces bonsAnglaie,
comme ils sont libéraux envers leurs
concitoyens français! Mais chut! ne
disons rien, de peur que quelques Ca-
nadiens-Français delaclasse des archi-
loyaux ne nous reprochent encore de
blesser les snsceptibilités de messieurs
les Anglo-Canadiens. Avait long-
temps probablement ces derniers de-
manderont aussi l’abolition du français
à Ottawa et à Québec.

Nous» voyons que des associations
anglaises et écossaises s'efforcent par
tous les moyens de diriger une nou-
brense émigration de leurs co-natio-

naux sur Manitoba. Pourquoi les Ca-
nadiens-Frangais de la province do
Québec ne tenteraient-ils pas de con-
server cette nouvelle provinceau moins
moitié catholique? Ce serait bien légi-
time et bien juste, puisqu'elle aété
fondée par les nôtres. On devrait imi-
ter ce qui se fait dansOntario, former
des sociétés ayant pour bat de diriger
une émigration canadienne-française
sur Manitoba, en recrutant cette émi-
gvation parmi ceux qui s’apprêtent à

 

   
  

leurs, puisqu'on trouve bien le moyen.
de souscrire Ve si fortes sontme Tar
faire de la corruption électorale et
acheter les coneciences, ce quirest de
Phistoiro authentique; malheureuse-
ment, on devrait pouvoir montrerpour
le moins autant de générosité pour
aider À l’affermissement de In nationa-
lité ennadienne-française dans une
province d’où nos adversaires cherchent
à la bannir. Pourtenir tête À ceux qui
ue réveut que notre englontissement
et notre ruine comme nationalité die-
tincte, il faut montrer de la vraie éner-

gie et être plus fort cen action qu’en
vaines déclamations.

Des correspondances signées Plusi-
eurs Députés, publiées dans UEvéne-
ment, émettentl'opinion absurde autant
que dangereuse, que le lieutenant-
gonverneur de Québec, ainsi que tous
les lieutenants-gouverneurs, doit être
l'homble créature des muinistres fédé-
raux et agir en ses actes officiels
conformément à leurs vues. Voilà les
prétisses; la conséquence vient ensuite
tout naturellement: donc il doit choisir
pourses conseillers des hommes çon-
courant dans les vues et desseins du
cabinet fédéral. ;

Et dire gn’une doctrine si subversive
de notre autonomie locale et de nos

privilèges les plus précieux, est préchée
dans des journaux ennadions-français!
C'est à faire croire à un aveuglement

incurable, on à une trahison saus nom,
de la part de ceux qui cherchent à faire
prévaloir de tels principes. À quoi
servirait alors d'avoir nn gouverne-
meut local, s’il devait agir selon la
dictée Ju gouvernement fédéral? Au-
tant vaudrait en venir à l'union Jégis-
lative pure et simple de suite.
Au lieu de donner cours à des idées

aussi peu patriotiques, les chefs, du
parti national feraient mieux de se
rappeler leur programmeet de le mat-
tre plus fidèlement en :pratique. Par
le programme vraiement national que
ce parti s’était tracé en naissant,il s’é-

tait acquis nos sympathies; mais la
manière peu lougble dontil le jette
aux orties depuis quelque temps, c’est-
à-dire depuis qu’un succès soudain. et

presque ,inespéré semble Paveugler
comme auparavant le parti opposé,
nous le rend de plus en plus suspect.
Nous: lui reprochons surtont, ses é-

gards outrés pourles volontés desmem-
bres haut-canadiens du cabinet fédéral,
et son effacement graduel, et pour
ainsi dire calculé, en fase des préten-
tions envahissantes de ces hommes dap-
gereux. Qu’on ne vieune pas nous
dire que le parti opposé était encore plus
dévoué corps et âme aux volontés de
sir John A, MacDonald: si ce parti,a
commis des fantes, ce n’est pas une
raison pour l’imiter daris ses torts,

Le 1? courant, une partie du terrain
des Tanneties donné en échange parle
gouvernement à été mise envente, Six
lots seulement ont été vendus Àraison
de 20 cts. le pied, cc,qui donnerait
$109,000 pour la propriété entière. S'l
est vrai que le gouvernement ait déjà
reçu l’offre de 100,000 pourle terrain
qu’il a acquis par l'échange, la diffé-
rence de la valeur des deux propriétés

  

nous joiguons à eux pour souhaiter et
regomambander cette unic: si désirable,
si néccrsuire dans les circonstances ac-
tuelles surtout,où tout cequiest an=

proviucescoufédérées so ligue contre
tout ce qui est français et catholique.
Qu’ott sache mettre de côté les mes-
quines rivalités de coteries, les ques-
tions d'hommes, pour ne songer qu’à
Ja questioï' des principes qui sont là
sauvegarde de nos intérêts religiehx et
nationaux.

Qu’est-co qui divise les Cana-
diens-Français de la province de
Québec en ce moment?- Sont-ce des

divergences de convictions? Non, ce
sont simplement des ambitions person-
nelles, ce sont des chefs politiques
aveugles qui sacrifient tout du parti,
sans trop savoir souvent ce que ce
parti représeute, et des partisans non
moins aveugles qui sacrifient tout pour
les chefs, dans l’espoir d’une récom-
pense pour eux-mêmes,leurs parents ou
leurs amis. C’est là une perversion de
la politique.

Si les chefs de Pan et l’antre

parti sont trop rancuniers ou
trop égoïstes pour se donner mutuelle-
ment la main et dire—: “II faut ou-
blier nos lattes passées et s’unir pour
protéger les plus chers intérêts de nos
co-nationaux,”—ces chefs méritent
qu’un les jette par-dessus bord et
gn'ou les remplace par de meilleurs,
de plus patriotiques.—“Mais, diront
leurs partisans serviles, il serait injuste
de rejeter ainsi des hommesqui se sont
dévoués pourle bien du pays pendant

récompenser de leurs longs services
par de l’ingratitude.”—Si ces hommes
étaient aussi dévoués que vousle dites,
puisqu'ils voient que leur personnalité
est un obstacle à l’union de ‘tous les
Canadiens-Français, ils s’effacéraient
‘volontiers, et seraient même contents
de pouvoir parlà faire plus de bien à
leurs co-nationanx et co-religionnaires,
qu’ils n’ont pu leur en faire au moyen
de leurs prétendus services passés.
D'ailleurs, si vous supposez qu’ils sont
sincères, ils ont dû travailler dans le

but de se rendre utiles à leurs comp2-
triotes, et non dans celui de réussir à
se faire personnellement une position
avantageuse; or, si telle n été Jasqu’ici
ja pureté de leurs’ motifs, comment
pourraient-ils logiquement blâmerau-
jourd'hni ceux qui font passër 1és inté-
rêts de la cause nationale avant les in-
térêts des chefs politiques? ‘Au lieu
de les cn blâmer, ils devraientau con-
traire dire:—«Nous avons négligé nos

intérêts personnels pour servir ceux
du pays; maintenant nosanciens parti-
säns nous délaissent parcé qu’ils croient
que le bien püblic l’exige, nous louons
leur but et leurs intentions tout ‘en
pouvant différer d'opinion avec eux.”
—Voilà quel serait le laugage d’hom-
mes qui n‘auraïent ‘ réellérhent fait de
la politique que dans un but désinté-
ressé, patriotique, bnt qu’il n’est per-
mis à aucun de perdrede vue et de ne
pas suivre, sous peine d’être réputé
exploiteur public et traité commetel.

| La propriété du Palais- de Cristal à serait. insignifiante,- ERmae8 0 -Mentréal était depuis quelque temps

  

 

 

  
   

glais et protestant dans les différentes]

de nombreuses années; ce serait les
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pouvaient,bien . exploitées, rapporter,
ban an, mal an, les broderies de la pe-
tite fCe. . 14 à : .. , 0" ty

Le pasteur commençait à s'inquiéter
de l’absence prolongée de sa nièce,
loraqu’il entendit le pas d’Annette qui
battait 1€ pavé de lacour, et . prerque
nussitôt il vit entrer Catherine, si bel-
le, qu’après l’avoirv:embrassée, il resta
muet à la contempler. En cffet,. l’a-
mour et le bonheur; illuminaient - sa,
beauté d'un éclat inaccoutumé. Klle
avait passé, en moins d’une heure, des
grâces do l’enfance.à l’épanouiseemenit
de la jeunesse, Ce,n’était plus.la peti-
te fée ni.la petitevierge, mais;une jou-
neet nalile créature dont l’Âme viont
enfiu de s'ouvrir À lavie.…Elle, parais-
sait enycloppée. de cette chaude: atmos-
phère qu’on voit rayonner au-dessus
des. champspendant les chaleurs de l’é-
té. Son seinétait ému. Une humide
clarté baïgnait le velours:de ses yenx.
Toutes lesjoies de,gon être resplendis-
saient sux son frontet surson visage.
Au .milieu de tout cels, quelque chose
dunaïf étonuement de Payché, quand
elle a vegu bopromietbasger deamour.
Il était tard: François Paty remit au
lendemain ce gtavait à dire, et Ca-
therinage dérobantaux empresseinents
de,Marthe, alla s'enfermer dans sa
chambre, plus triomphante qu’au ava-
re qui, verrouille ga porte ct se dispose.
À couver des yeux son trésor. Son pre-.
migy, mouvement, quand elle se vit seu-
le, £nt de s'aganoniller et de remersier
Dieudans son cœur. Qu'attendait-elle
de l’uvenir? Elle aimait <t se sentait ai-

= =

mée: Catherine n’en dem~ndait pas da-
vantage, | U
{ Uneheure après, Claude rentrait
dans le village, plus sombre que d’ha-
bitude,mais cette fois grave et résolu,
TI alla droit à son gîte, saus s'arrêter
sous la fenêtre de la jeune fille, ainsi
qu’il avait coutume de le faire. Pour
gagner sa chambre, il devait passer né-

| cessairemant par celle de son père; d’ail-
leurs celui-ci le guettait au retour. Aus-
sitôt qu’il l’aperçut:
—Tevoilà, fainéant! lui cria-t-il. Tu

es bien heureux d’avoir un père qui
fasse tes affaires, tandis que tu cours
la prétantaine. Que me donneras-tu,
vaurien, si daus un mois tu épouses la
nièce de notre curé?
—Mon père! reprit Claude avec fer-

meté et d’un air qui ne manquait ni de
noblesse ni de dignité, je prends ici
l’engagementformel de remplir désor-
mais mes. devoirs avec la plus rigoureu-
se exactitude et de me conduire de fa-
çou qu’à compter de cette heure vous
n’ayes jamais à vous plaindre «de votre
fils. Je ferai ma clagse régulièrement,
et, s’il m'est arrivé de scandaliser mes
jeunes élèves par mes distractions, je
prétends les édifier en leur donnant
l‘’exemple de l’application et de l’assi-
siduité. Làne se borncront pas mes
efforts pour vous plaire. Je tâcherai de
retrouver au lutrin cette voix qui a fait
quelque temps votre orgueil. Je ne
tendrai jamais la main pour obtenir de
vous un rouge liard. Je mangepeu; je
mangerai moins. J’userai mes vieux ha-
bits jusqu’à la ficelle. J'irai pieds nus, 

 

si cela vous convient. Pourprix de ma
soumission, je ne demande qu’une cho-.
se: c’est que vous me laissiez tranquil-
le ct ne rie parliez jamais de me ma-
rier, . : .

Cela dit, le brave garcon. passa gra-.
vement dans sa chambre, laissant son
père frappé d’autant de stupeur quesi,
en éventrant sa paillasse, il n’y trou-
vait plus ses écus.
—Tu te mariras, pendard!eria-t-il a

la cloison.
—Je ne me marierai pas, répondit

Claude on se déshabillant.
—Je te dis que tu-te marieras!
—Je vous dis, moi, que je ne me ma-

rierai pas. : -
—J’ai donné ma parole!
—Vous la retirerez.
—Je to déshéritersil
—Déshéritez, papa.
—de te donnerai ma malédiction.
—-Bont dit Claude en sefourrant au

lit, vous ne mourrezpas sans m'avoir
donné quelque chose.
Le papa Noirel lunga encore quelques

obus qui allèrent:mourir au chevet de
Claude sans que celui-ci prit seulement
la peine de riposter au feu paternel, si
bien que de guerre lasse, le marguillier,
fou de volère, dut finir par s’aller con-
cher. Le
Le lendemain, an point dn jour, Ca-

therine était déjà éveillée et debout.
Tout reposait encore au village et au
presbytère, S’étant habillée à la hâte,
elle sortit sans bruit de la cure. et . ga-
na les champs d’un paslèger. Elle vit e soleil se lever, et il lui sembla qu’el-
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le assistait.pour la. première fuis aux
magnificences de.gon réveil. Elle préta
d'oreille aux vagues rumeurs qui mon-
taient du croux.du vallon, et-illui sem-
bla qu'elle entengjait pour:la. première
fois les concerts de, la nature. Elle as-
pira les émanations embaumées qui .se
dégageaient du flanc des. coteaux,etil
lui sembla qu’elle les respirait pour la
première fois. À voir ses. trausports et
ses enchantements, on eût dit qu’à conp
sûr elle était éclose, comme‘une . fleur,
pondant la nuit, ou que tout au moins
de nonveaux sens venaient de se révé-
ler en elle subitement. Teile, échappée
des mains de Dieu,Eve dat mêler son
âme à celle de la jeune. -créntion. Elle
arriva, sans y songer peunt-ôtre, AU car-
refour où la veill, à la lueur des étoi-
les, el'e avait dans un seul mot. fait
don de sa vie tout entière. LA, elles’as-
sit au bord d’un ruisseau pour y regar-
derson image, elle se pencha sur son
cœur pour y regarderl’image de:. Ro-
er.
Elle était bien trop henreuse : pour

pouvoir se soupçonner coupable, Com-
ment aurait-clle pu. se défier d'un senti-
ment qui la rehaussait à ses propres
yeux et ne faisait, qu'exalter les plus
nobles instincts de son être? Comment
aurait-clle pu ne, pas supposer quo ce
sentiment lui venait du ciel? Elle le
croyait, elle avait raison de le croire.
Il ne lui vint pas seulement à l’idée
qu’elle dût s’en taire ni s’en cacher.
Aussi, quand le soleil out commencé
de raccourcir l'ombre des arbres, se le- va-t-elle pour aller tout dire à son on-  

est

riant Piirrét de son juge. Que pouvait-

>

‘cle, plus joyeuse et non moins sereine
que si elle allait lui montrer un dia-
mant, trouvé dans l’herbe du chemin.

Elle arrivaainsi à la eurez- mâis . en
présence de François Paty qui sepro-
menait -pensif dans les allées de son
jardin, elle chercha vainement des pa-
roles pourexprimer ce qui de loin . lui
paraissait-si facile à dire, et, rougis-
sant, hésitant. balbntiant, elle ne sut
que tomber dans les bras qui e’ou-
vraient pour la recevoir.
:, Avec quelque expérience de la pas-
sion, le pasteur aurait compris en cet
instant ce qui se passait dasle cœur
de sa nièce; mais it n'avait jamais con-
nu qu’un amour, l’amour de Dieu. Ha-
bitné aux chastes e:susions de cettena-
thre tendreet caressante, il ne soupçon-
na rien, il: né vit qu’un élan de tendres-
se accontumée dans le mouvement qui
venait de jeter Catherine éperdne sur
son sein. Îl l’entraîna sous un berceau
de houblon et de chèvrefeuiile, puis,
s'étantassis auprès d'elle, il lui prit les
deux mains et demeura quelques secon-
des à la regarder ensilence, d’un air
triste et doux. La jeune fille ne donta
pas qu’elle ne fût dévinée déjà: che
croyait l’univers entier dans leaceret
de son bonheur. Tremblante, nen de
peur, mais de joie, olleattendit en sou-

elle redouter? Sa conscience était aussi
pure que le ciel, et depuis qu’elle ai-
mait Rager, tout ce qu’ellé aimait au-
paravant lui était devenu plus cher.
—Mafille, dit enfin le pasteur, quand

}» M4

le prisi de te bénir. Il faut quema pri,
ère aft monté jusqu'à lài,‘d moids due:
déjà tu ne fusses marquée du sceau de
la grâce divine. Je t'ai vuécroître com-
me un lis; ma demeure s’est embellie
de la sérénité de tonfront et de la
blancheur de ton ‘Ame. Ta présence,
mieux que ma piété,a fait ce toit agré-
able fu Seigneur. O mon enfant! ne
t’étonne donc pat-si je te parle avec
tristesse de ce qui doit assurer ton bon-
heur. Comment pourrait-il être un jour

tu quitteras sa maison? :
Vous quitter, wen oncle? s’éerin

‘Catherine. Ah! quel qu'il soit, fi. du
bonheur qui pourrait me séparer de
vous! : '

donc un peu attachée? demanda Fran-
çois Paty plus ému et pluz attendri
qu’il n’aurait voulu lelaisser paraître.
—O mon ami! mon père, s’écria la

jeune fille en ini jetant ses deux bras
au cou et en appuyant ses lèvres pur-
purines rur la neige de sa chevelure.
Vous demandez 8t je vous aime! Qu’a-
vez-vous contre mot et que vous ai-je
fait pour me parler ainsi?
—Dieu m’est témoin'que je n'ai ja-

mais douté de toi, aimable jenne cœur!
Mais, ma Catherine, tu n'es plus une
petite-fille, et le cielne veut pas que ta
"destinée se consomme à l’ombre de ce
presbytère. Ta as d’antres joiés À con-
naître et d'antres devoirs à remplir. En
Un tuot, puisqhe vous vous aimez, il
faut pourtaut lien vous marier, mes ta mère mourut, je te pris toute petite

dans mes mains, et, t’offrant à Dieu, je
enfants.

[A continuer}
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heareux pourton vieil oncle, le jour où -

—Tu m'aimes done un peu? tu ines
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un sujet de litige eutre le Conseil des
Arts et Métiers et le gouvernement
fédéral. La Conseil l'avait en posses-
sion depuis assez longtemps. Voulant
s’en emparer, le gouvernement a cru
n’avoir rien de mieux à faire que d’en-
voyer de ses agents en prendre posses-
sion de force, au lieu d’en appeler aux
tribunaux, ce qui était la seule voi

légale et approuvable. Sa conduite
ce casne prêche guère au peuple
respect à l'autorité.

Aux derniers avis, M. de Bouchervill
Wavait pas encore réussi à formerle
nouveau ministèrelocal.

COLONNE DU PEUPLE.
(Sous ce titre, nous tons les communications

D'INTERET PUBLIO qui nous sont envoyées.  Muis
nous correspondants sont priés d'être ’PRECIS et
COURTB. Tout cequi est d'une nature PRIVEE, sra
chargécomme annonces, 8 centins par mot. Pus
de PERSONNALITES admises, Annonces de sociétés
religieuses,‘ nationales et de bienfaisance publiées
pour moitié prix. Nous ne sommes pas
des opinions énvises par nos correspondants.)

—{

Harrisville, N. H.
M. le rédacteur,—Permettez-moi de

vous écrire quelques mots au sujet de
vor compatriotes d’ici.

Harrisville est un plaisant petit vil-
lage ombragé de beaux arbres et em-
belli par la nature. -On y compte plu-
sieurs familles canadiennes, dont quel-
ques unes possèdent des propriétés fon-
cièress les antres jouissent Aussi d’une

/\bonne aisance, grâce à leur esprit de
travail et d’économie. Tous espèrent|
(oujours s’en retôurner un jour dans le
pays natal. Plusienrs même sont déjà |
partis pour aller vivre au Canada, et
d’autres doivent -les suivre cot antom-
ne’ Vont-ils y trouver le pain de leu
qunilles aussi bien qu’aux Etats-Unis?

C’est ce que leurs amis d’ici leur
souhaitent et espèrent. Peut-être qu’a-
près maintes promesses, le gouverne-
ment canadien se résoudra-t-il à faire
entin quelque chose pour retenir la po-
pulation au pays, et finira-t-il par mon-
trerqu’il comprendqu’il ne suffit pas d’a-
voir du patriotisme pourrester au pays,
qu’il faut de plus de quoi vivre ou de
l’ouvrage-pour en gagner.
Nous n’vaons pas encore d'église

canadienne; nons sommes desservis la
plupart du temps par des prêtres qui
ne savent pas le français, ce qui est un
graveinconvénient pour œux d’entre
nous qui ne comprennent point l’au-
glais. Néanmoins,le curé actuel sait
un peu le français, ce qui est un peu
mieux qu’auparavant. On parle de
bâtir une nouvelle église, et nous espé-
rons avoir alors un prêtre sachant notre
langue pour nous desservir,
Je suis heureux de vous dire qu’un

bien sensible a été fait parmi notre po-
pulation depuis qu’elle s’abonne à votre

excellent journal, le zélé défenseur de
nos droits, le protecteur de notre belle

langue, le propagateur des bons priuci-
pes et l’honneur du nom canadien.
À César ce qui uppartient à César.

Votredévoué serviteur,
J. Héon.

Rochester,N. Y., 11 sep. 1874.

M. lerédacteur,—A une assemblée:
régulière de la Société St. Jean-Bap-
tiste, les résolutions stivantes ontété
adoptées à l’unanimité:

lo. Résolu que les Canadiens de Ro-
chester sympathisent beaucoup «vec les
Canadiens de Lawrence sur le repatrie-

ment, et voudraient voir tous les Ca-
nadiens émigrés aux Etats-Unis réunis
sous les ailes du drapeau du Canada.

20. Résolu que nous protestons de
toutes nos forces contreles moyens et
les mesures employés par les Canadiens
de Lawrence pour faire application au
gouvernement de Québec pour favori-
ser leur retour au Canada.

30. Résolu que nous protestons éga-
lement contre le journal le Drapeau
Canadien pourles avoir publiés, pré-
tendant parlà servir la cause des émi-
grês canadiens.

4o. Résolu que nos meilleures sym-
pathies soient envoyées au Foyer Ca-
nadien pour avoir élevé le premier la
voix contre l’article blâmable du Dra-
peau.

5o. Résolu que le secrétaire-corres-
pondant envoie copie de ces résolu-
tions au Foyer Canadien et à l’Echo
du Canada.
—-Adopté à l’unanimité.

F. E. Forest,
sec.-corr.

 

 

 

 

 

Election semestrielle des officiers de la Société
St. Jean-Baptiste de Worcester:

L. Allen, prés. '

GQ.Gots; Jerviee-prée. … |
8. Platte] 2d. ue” NE
L, Demers, seca5, . 0%

‘ 8 Granger, “w fin: Ls _ sr 4

TW Jacques, ase, H 1 vo
J. O. Toligas, sec.-cer.
N. Boulé,tréso. :
E. Rochette, com.-ord.

Directeurs:—J. Rochette, R. Rondeau, L. Ro-
bert, R. Delorme, A. Charbonneau.
Toutes les cotrespondances ‘devront être

adressées à M, J. O. Tougas, 108 rue Green,
Worcester,   

WORCESTER.— Egligo Notre-D.
—Le di basseoseÀ heures et

oriammat beuruë; vépresd4 heures p.m. ;
a seinaine, basse messe à 8 heures.

Bocists Se. JRan-BaPrisreSalle derédialon,
Bis Doct, vo. 23 rue Mechanie; assemblées re
gull remier ot le trolsloms mercrod!

 

  

 

, 474 h. p.m. ,

Jeudi soir, à l’hôtel-du lac Quinsiga-
mond, M. Henri MacDonald, le popu-
laire conducteur canadien sur la ligne
deWorcester & Shrewsbury, à reçu, ac-
compagnéc- d'une .adresse appropriée,

{une magnifique bague gravée en ca”
chet, cadeau de plusieurs amis dési-
vs de lui témoigner leur appréciation

It manière, habile etcourtoise dout:
il a su remplir sa . charge à Ja parfaite
satisfaction des visiteurs’ du lac Quin-
sigamond, M. Mason A. Boyden pré-
senta le cadeauet prononça adresse,
M. MacDonald y répondit en termes
reconnaissants, puis invita ses amis i
nue table de rafraîchissements, après
quoi la soirée se passa agréablement
en cercle d’amis.

Vendredi, James McKenna, de Lei-
cestdr, a été condamné par la cour de
police à trois mois de détention à la
maison de correction, pour avoir frap-
pé sa femme.

M. N. Delille, de Globe-Village, a eu
la jambe droite Lvoyée par les roues
des chars en voulant sauter À bas d’ün
train en mouvement près de la jonc-
tion, lundi dernier.

L’hon. M. Bullock refuse de se lais-
r porter candidat pour représenterle
mté de Worcesier au congrès, Il

’y a pas de doute que M. Hoarne soit
éélu.

UnAllemand âgé d’une quarantaine
d’années, nommé J. C. Whittman, de-
meurant au no. 8 Robinson place, s’est
tué d’un coup de pistolet dans le cœur
samedi après midi. Il devait épouser
le lundi suivant une jeune personne de
cette ville, mais il paraît qu’il avait
déjà une femme et deux enfants habi-
tant New-York.

 

Mirror.— La manufacture de

haussures de Bacon & Cie. a été en-
dommagée parle feu, lundi 14 au soir,

au inontant de 66,000: ol ..

Douuras.—M. Edwin Estin a tué

un serpent noir mesurant 84 pieds de
longueur.

NorTru-BROOKFIFLD.-——160 caisses de:

(bottes, en moyenne, sont faites par
jour à la grande manufacture.

———————

WOONSOCKET.—Eglise Catholi-
ue Canadienne,—Le dimanche, basse messe à
heures, grand'messe a 10} h.; vêpres à 8 heu-

res p. m.; la semaine, basse messe 8 heures.

Société St,Joan.Baptiste.—Salle de. r¢union,
Temperance Hall, rue Main, en face da bureau Ge
poste; assemblées régulières, le premier et Je
troisième dimanche de chaque mois, 41 heure
p. mn.

La Bande de musique Canadienne a
donné un beau concert vendredi soir
dans la Salle Harris,

M. N. Gaulin à remporté un prix de

$25 pour son cheval trotteur aux courc
ses du 9 courant.

M. Xavier Proulx a encore remporté
à l’exhibition de cette d4nnée un nom-
bre de prix qui prouvent que ce mon-
sieur est un des plus habiles agricul-
teurs et horticdlteurs de Woonsocket.
Voici plusieurs des prix qu’il a obtenus
pour les produits de son jardin et de sa
ferme: second prix pour les pommes;
1 second et deux premiers prix pour
différ-sortes de poires; premier
prix pour les oignons et les carottes;
second prix pour les betteraves; premi-
er prix pour l’ouge; premier.prix pour
les pêches.
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DU CANADA.

—Le procès deMM. Lépine aura lieu
au Fort-Garry, le 10 octobre.

+ —Les:revenusde la puissance pour
le mois; ‘d'août s'élèvent à $2352,768;
les dépensed A 81,797,682.

 MontrfaL.—Un Canadien-Frangdir
entreprenant et d’énergie, M. Michel
Lefebvre, ci-devant de Ste. Uraule,/

Vient ‘d’ouvrir une mannfacture de
vinaigre sur la rue Bonsecouts. Le
vinaigre manufacturé par M. Lefebvre
cst supérieur à tous les vinaigres im-
portés. .

LANORAIE.-—Une .belle démoustra-
tion a eu lieu à Lanoraie, à l’occasiori

de la bénédiction de cloches destinées
à un couvent et à un collége qui vien-
nent d’être construits dans cette pa-
roisse,

Fécovprré.-—-On mande d'Ottawa,
le 15:
Une femme de cette ville a donné

naissance d quatre enfants qui sont
tous vivants.

—L’élection de M. Peter White, dé-
puté conservateur de Renfrew-Nord, a
té annulée pour corruption.

| Oh, pardonnez-moi, boune mère,pour

{réconciliant avec mon Dieu, dans la

—Le feu exerce de grands ravages
dans la partie nord de la province]
d’OfMarjo. Les dommages causésÀla
moisson et aux bâtisses sont trôs-con-
sidérables, -

Sr. Hyacintue.—Plus de quarto
aisons ont été constraîtes dans le
urs de l’oté, et unaussi grand nom-

re sont en voie de construction.

—Le gonvernement impérial ayant
romis une pension aux vétéraus, cana-
iens de la guerre de 1812, déjà 14100
© ces braves ont fait application.

—On mande d'Uxbridge, Ontario,
le 15:

Le feu s’est déclaré ce matin, vers
2h. 30m, dans l’Hôtel Armastroug./
Vingt personnes environ ont été brû-
lées dangereusement, et trois légère-
ment. Huit personues sont mortes
depuis cette terrible catastrophe. La
bâtisse et son contenu ont été détruits
par les flammes.

-Le rév. M. Boivin, vicaire à St. Jean,
est parti pour les missions du Dacotah,
E.-U.

—Un hommeâgé de 105ans partait
ces jours derniers de St. Jean pour les
litats-Unis, où il allait, disait-il, ga-
gner quelque chose pour ses Wvieux:
jours.

Trois-RivIERES.—II est question de
fonder en cette vilie une société de
construction. Plus de $25,000 ont dé-
jà été souscerites,

rie sur Jes bords du St. Maurice. :

—Les journaux de Québec se plai-
guent amèrement de luconduite gros-
sière et brutale, dans les rues, des ma-
telots de la frégate anglaise le Belle-
rophon, mouillée daus ce port.

—400 immigrés venus d’Angleterre
par l’Ontario sont arrivés et se sont
mis en route pour la province
d’Ontario. Ce sont tous des cultiva-
teurs qui avaient été choisis par l’Uni-
on Nationale des agriculteurs.

—On a commencé à bâtir le dépôt
du chemin de fer du Nord à Québec,
sur la place du Marché du Palais.

LETTRE D'UN SuUPPLiCIÉ.-—En juin
dernier, Joseph Michaud, soldat en
garnison à. Winnipeg, Manitoba,
tant enivré en compagnie de plusieurs
camarades de débauche,rencontra un

nommé Brown dans le milien de la
nuit, et, sans provocation, I'assassina à
coups de poignard. Le lendemain il
était arrêté et avouait lui-même son
crime. Condamné à mort, il a subi
son supplice sur l’échafaud ces jours |
derniers. Repentant,il s’était téconcilié
avec Dieu, et, la. veille de son exécu-
tion, il avait écrit la lettre suivante,
qui doit servir d’avertissement à ceux
qui négligent leurs devoirs religieux et
s’adonneut à la fatale passion de l’ivro-
gnerie:

“Mes hers amis,

“Avant, de paraître devant Dieu,je

veux vous dire combien sont vifs nos
regrets, à l’benre de la mort, poura-
voir négligé la grande affaire de notre
salut. Amusements, plaisirs, enfin,
tout ce que nous cherchons avec tant
d’ardeur, tout cela nous paraît indigne
et méprisable. Elevé par une mère

chrétienne, je n’ai pas suivi ses conseils,
je l’ai abandonnée pour vivre selon
mes caprices et rime mépriser ses en-
seignements. :
“Je me suis allié à de mauvais cama-

rades, je me suig adonnéà l’ivrognerie
et je n’étais catholique que de nom.

vous avoir causé tant de douleur. Et
vous, amis, si vous ne voulez pas avoir
une fin comme la mienne, devenezreli-

gieux, Vous ne sauriez comprendre
tout le bonheur que j'ai éprouvé enme

la prière ct le recueillement. Aussi,
j'offre ma vie en expiation de mon eri-
me et j'espère que Dieu, dans sa clé-
mence infinie, me recevra près de Ini.
Adieu donc, bonne mère, et vous, mes
amis, et au revoir dans leciel.

“Joseph Michaud.”

ConpanNÉs.—Olivier Gallien et An-
gèle Poulin, de Caraquette, N. B., ont
été candamnés à être pendus, le pre-
mier le 24 octobre, la secondele 4jag-
vier, Gallien pour avoir tué le. prin
temps dernier Xavier Poulin, mari de
cette femme,celle-ci pour avoir incité
son complice à commettre ce crime,
dans l’espoir de sc marier ensuite avec
lui. Au lieu de cela, c’est le supplice en
de la potence qu’elle va avoir. Que
Dieu touche son âme, ainsi que celle
du meurtrier.

—Le vapeur Surmatian décharge sa
cargaison à Québec, se trouvant dans
l’impossibilité de se rendre à Montréal
ü cause du peu de profondeur de l’eau

On travaille à établir une briquete- ‘

s’é- |

Ottawa pour attentat de viol sur une
petite fille de 7 ans,

-—Une dépêche de Toronto annonce
quele colonel Shaw y est arrivé, la se-
maine dernière, venant du Fort-Garry,
où il a pris 200,000 acres de terre pour
une colonie d’Ecossais qu’il a l’inten-
tion do fonder à Manitoba. Il doit
partir pour l’Ecosse daus peu de jours.

—Le célèbre général P. T. Beaure-
gard, de l’ancienne armée des confédé-
rés du sud, était à Montréal avec sa
fille la semaine dernière. JI est ensuite
allé aux Trois-Rivières et à Québec.

STE. ScHorasmiquEe—La femme de
M. Pierre Dilaire, dans un moment d’a-
liénation mentale, s’est suicidée en se

jetant dansyoy puite.

Sr. Jhkoe.Us" jeùinie Leblanc
s’est noyé avec un cheval dansla rivi-
ère du Nord, en voulant y faire boire
sa bête.

—La 1rigisspn, est abondante daneles
environs de Sorel.

—T!paraît; dit le National, que le
nombre des voleurs angmente 3 Mont-
réal d’une manière tout à fait alar-
mante; aussi on ne peat trop faire at-

tention à nos bourses. La police opère
des arrestations presque toug les jours,
et malgré tout cela les plaintes pleu-
veut de toute part.

DES ETATS-UNIS.

   

—L’Union Nationale Canadienne-
Fiançaise de Lawrence se fait confec-
ltionner une bannière du coût de $1200.

Hocyoxz-—La salle de billard et
de danse de D. L. Ayer a été détruite
par un incendie lundi 14. Pertes, $2,
800.

Un enfant de 4 ans de M. Joseph
Daigle, de West-Springfield, a vomi,
mercredi, une grenouille de 5 ‘ ponces
de long.

—Le 10, à Albany, N. Y., il y à eu
un tournoi au billard entre Albert Gar-
nier et Joseph Dion. La partie françai-
se en 150 points a été gagnée par Dion,
etla partie américaine de 300 points
par Garnier.

SPRINGFIELD.-J. Martin, employé du
Boston & Albany, a été tué instanta-
nément jeuilj pa Pébomplement d’une
masse de terre &la traverse du chemin
de fer de larue Chesnut,

—Le fameux roi du humbug et pro-
priétaire du grand hippodrome ro-
main de New-York, M. P: T. Barnum,

a été marié mercredi àNew-York à la

fille de M. John Fisk de Southport,
Angleterre.

Oénéory, " N. H.—L’abattoir de
Bond, Demming & Cic. a été consumé
par les‘ffahimesjeudi matin ‘avec ‘près
de 100 animaux. -

N'asuua, N. H.—Louis Lamiranlt a
êté condamné à un an d'emprisonne-
mentpour cruauté à un cheval dont il
avait arraché la langue.

Nêninf0tulatär,}Véndredi, M.
Charles Riel, employé à la briqueterie
Bay-Stäte, ‘a’ été tué par des chars
chargés de briques; -dans la cour.

WATERVILLE—Une,église canadien-
ne, desservie - par le rév. M. Halde, a
été dédiée récemment. Curé ét parois-
siens ont montré untle qui leur fait
honneur. ! ° - OLA
Krzsvitre, N... Y.—Dimanche6

conrant, un ours futdécouvert ‘ronflant
comme un compèré sous ‘an pommier,
dans } din de M, Silas- Arnold, au
beau, milieu’ di’ villaage! Qué‘diable
était-il venu faire14? ' Le drole de vi-
siteur tie l’a pas dit Avant que déux

balles vinrent le punir de s’ôtre aven-
turé si loin.‘Aprés qu’il Fat tné à quel:
ques pas du bureau de M. Arnold, on
estimeque pas moinsde 500 person-
nes s’assemblèrent pour, le voir. Jà-
mais encore aucun défant dansce villa-
ge h’avait attiré‘antant de monde au-
près de sa dépouille.

BULLETIN COMMERCIAL. »

TAUX DU OHRANGE,--Aux Etats-Unis l’or se cote
4 9% de .prime. pour les “‘greenbacks” et ls
monnaie’ d'argent américaine 4A24 d'escompte
polir de l’or;'d Montréal leb “groenbäeks’”’ sont
achetés à 93 et vendus à 94d escomple pour de
l’argent canadiennb la mennaie d'argent amén

  
 

 

 

caincesteotéed 8d'escompte. 0

Bande Canadienne de
Hudson.
 

Les membres de la Bande Canadienne de Hud-
son remercient cordialement par la présente les
personnes qui ont souscrit en leur faveur,etils
ont Lagngeur d'informer leurs amis et le publie
en général qu'ilé.ouvrirent ‘un bazar au profit

Bande Je 19d'octobre. Toute contribution
frie reçue avec reconnaissance,

Pour la Bande, Joseph Chartier,
3 28441 président du club.

PHOTOGRAPIIK.-E. GODDARD,
- no. 186 rue Main, Wooneccket. Portraitiste

ei encre d'Inde, encouleurs À eau et à huile.

  sur le lac St. Pierre. eux portraits recoplés avec un soin particulier.
Iniperfections corrigéeset changements faits à
demange. Mes photographies et mes portraits pas
sont insurpassables sous te rapport da goût et
du fini. Venez voir,
1043—12m

Pas,

EJ

—Un notimé Bowsns8t8 arrêté à

  

     

   

   

  

  
  

= GRANNDEAIPAOPION~ :

PHARMACTE“FRANCAISE:
172 Rue Front, Wortester, :

Ayant élégamment agratidi notre établissement, nous favitons! corttatoaiiét tôlis lewd
+ = 1»ÉetrenvironsàTonis-cuamines-notse.assortiment Nouveau ei complet do

DROGUES; ARTICLESDETOILhg
Medesines Patentaes, Objets do Fantaisie, Tiguqueurs,“Telifiirea

Bandages Herniaires,‘engrandea,a

af5

Nous attirons epécialement l'attention surSie aréiciesiv

PARFUMS PRANÇAISvéritables, Tafsoxpne,NOURMICER,DaPoutfn
“05

Vins et CognacsTtiiportes; pry
Etautres LIQUEURS pourTusage desmalades; ,:

Les prescriptions médicales sont rempHes avec soin.et.à toute heure du jouretdeJa dpi.ER ds>
Noustirons notre “SODAWATER" d'un des appareils les plusélégantsde ls mépuiaciare

de Tufts.
MM. les marchands peuvent se procurer, à bas prix;Tes Essences, PasfamsofMédechive 1

pour ls commerce. Poy rd Ry tad
Nos prix sont modérés ot 1'attention particuliére avg nous,donnpyesuxpratiquesnousfont-

comptet sur Je patronage lihGtal de nos compatriotes

N'oubliez pas:de viaitér Péléganté

+ PHARMACIE FRANCAISE,.
172 RueFront Worcester, Mas,

Et vous vous convaincrez que nous offrans des avantages réels Àceuxqu veulent blennnous”ëpr

JACQUES€PRATT.
t@Le Dr N. Jacques tient son bureauÀ la pharmacie et peuttreconsulté à‘touts heure.

NAPOLEON JACQUES, M.D « « = » « +LEANDREPRATT...

Route Directe GrandeOuverture
d'Habillements de Printemp etTELan mags-

REDUCTION‘de PRIX
!1 si de"hardes fa ted a

De WORCESTER

pic Sl

à
MONTREAL& QUEBEC)

Billets bons pouraller et_revenir jusqu’au ler.

Nous avons regu ‘of tical”de“Técovotr
e semaine, directementde notremanufae- -:

Novembre.
Route no. 1.—Dé Worcester à Montréal

 

 

 

nad toutes les modes les plus nouvelles de .
bardes faites

et retour par Winchendon, Bellows-Falls, Pour Hommes, JeunesGarçors;‘Petits
Rutland, Burlington, 8t. Albanset St.Jean $18,00
Route no.2.PReeWorcester à Montréal ’ Enfants, Ete,Ete. :

et retour par Winchendon, Bellows-Falls, Nous avons aussi un trés-bel assortiment de -
Rutland, ‘Burlington, Lac Ohamplais et . SURTOUTSet de VESTES en Worsted
Rouses Poin 18.00 d’habillementscompléts e* Casimire dédiverst
Route no. 3.—De Worcester à Montréal

etretour par Winchendon, Bellows Falls,
Rutland, Ogdensburg, et vapeursSE .a
Montes enpassant purles rapides de
chine
Route no. 4.—Méme route que% price.

dente et de Montréal 4 Québec retour
par les vapeursavec souper et lit compris,23.00
Route no. 5.—De ‘Worcester 4 Newport,

Vt. (lac Mem, hréma,og) et wip par
Winchendon, Bellows Falls, W.-K. Junc-
ton, 11-50

patrons et un trés grand assortim| utdeprier
sus de printemps que nous ve es prix
Qui ne peuventêtre surpassésdns"toute lgNou- »
velle-Angleterre. , :
Nous avonsaussi toujours en m3fn un assor-

00 odchoisi deFOUR ITURESpourHABITS. ;
d’homme, ete., eto,
; Nous. donnerons entidre satisfactionitous.:.i
Avant d'acheter n’oublies de rendre visite -

aiaireet bibn connu de ‘ =:au magasin pô;

Levine, a
164 Roe Main, - - - Cook’s Block,

Départs et arrivées des trainspar,“cette stessoele Wübhsocket Sauligd Bank!
li ne. En face déla Post. Office,Lite nu

De WORCESTER. W©ONSOCKEET
Partent deWorcoster à B.20duumatinet ari. |

vent à Montréal à 9,00 du soir. Partentde Wor-
cester à 6.40 du soir et arrivent à Montréal à 9.00

B w.ALLIS, Coin des.mespony
* et Main, Woonsocket, tient un sssortt--

du matin.
De MONTREAL.

Partent de Montréal 4 3.45 depore8r- ment dhoiël d'articlesdé modes;de robéd Dap-

tismales etmanteaux d'enfants, de vêtementsda.rivont à Worcesteràà 8,10 du matin,

dessous pour dames, de bonneterie, et en
de imare ises d'étape et de fantaisie;oka:
peaux de deuil, une Spécialité.

 

 

 

Onprend les chars dortoirs ou palaisä Win-
che
Les billets sont bons pour arrêter n’importe

où sur la route.
Billets à vendre, par cette ligne directe et plus

courte qu’aucune autre, chez H. Emnes &Cie.
coin des pues Main et Front, Worcester.
M. : NormandesestL'agent pour Worcester.

A vendre aussi chez W. orse, Banquier, 426

ant

GrandeVente

HARDESLEGERES,

 

rueNain,Leaugdépôt‘de la rueeFonter,ss

’ 4, .=——000——. Lui Run
24-8014GB sur},PR R-1 Nous offrons des avantsges extra.

ordinaires dans ‘lachat hardes
1 d’ëté.
1 00 Sürtouts’ Barréé! ‘pourEnfähtsà

coat 60 ots. Lost oben à

250 Srirtouts Barrés pour.Hommesà.

“50 cts... ;……
7 82.00,,183.00 & 84
75 Surtont onchoviot popourml

$2.00, $3.00, $5.00 & $5.00. Ue
100°Habilleements en Ossimire foie

‘Soia ef; Laine, pour 1, ...
#1z00-Suresto festinfs

A BOCta.,_VetsSee

Reduction de Prix!
De WOR}CESTER,-BOSTON, LO-
WELL, PROVIDENCE,FALL-

RIVER, Ete., Ete,
ie | A! : e +

Montréal et Québec.
Billets bons dêtet au 1er NOVEMBRE-

ParlaligneduVermontCentral.

Prix du passage aller et retour:

 

A 300"

 

De Worcester à Montréal, aller.et. retour--818.00 i
a mébec, tot à Montréal, 20.00 60 osdePontalonspour

De Providence et Woonsocke ontréa!
aller ot. retour, 18.00 73 dts, OFEopinsent82i00°

“ , 48 à Québec, “«“ 20-00

De Fall River:Quite” LNbe‘ 3000 Boulan ory“Pema; de

De Boston et owell à ont etre ises COMMISPÉMANDE.
De Nesbunà ’québee wo ow 59 L: E.PAINE;

De Manchester àà Montréal, J « 17.00 Rik.rae Main, vis-a-vigledort
Qébee, fu 1900 WOONSOCKET.

De Concord à Montreus te i 16.00 so si
Québec, se 18,00

Le prix de pass e pour Québec dg fous ces MEADEE‘& COOK, Fabricants |
postes co es repas le cond r sur le de chaussures. - Bottes-et souliers db toutes
bateau de end à Québecet de QuébecÀ éortes faits sur mesure. Ni 198 rue Main, vis
Montréal. vis le' dépôt de P. vw yWéongock hE

Profitez de ces bas prix et demandez vosbillets
parle usAEEtin

VERMONT CENTRAL. 20-8 ; 10 tahr

MCE AY&BOUCHER, No.370
  

Billets 4 vendre par nos agents canadiéns’ dans

 

les principaux centres. MAIN,{entre “le” dépot etle
A. G. LALIME, I. MILLIS, oa"oonsouket Chaugaures de. toutes sor-

Surintendant des agen- Sur. du Trafic. ur hortirmes, femmeset enfants, que nous.
ces Canadiennes. 8. W. Commings, lonspour UNSEUL PRIX urtous les-

Agent des passagers. po Compatriotes, nous so ns Votre,
Ir P. 8. Léé Billets sont bons pour arrêter

en allant et revenant à n'importe quel endroit
sur ld ligne. N'oubliez pas cet avantage. 18at4

Propriété à VereHeàManville,FAI

patronage et nous vous garantissons -de’vous!
nner pour la valeur deadsReont sf

dOSEPH BOUCHER+

SALONdeBARBIER”.

10d3-12m
 

 

 

 

 

 

Feist dei Catholique :..| Tenu avec luxeotcontortsa:Rue
. get P'EsropCut3 1 + Nt près dudépôtde PreTree, NoreEri16

Une maison neuve en dois, 35 pleds sur 20,| Coupe de c pd 3 ,
deux étagesavec squbpssantent erysus. Uontient tête, catKCFatene
trois logements, une boutique de barbier et un 144-1c:6m “Irisla6 tr NU te
salon. À bas prix; 1° 2 1 / ha A : ; Létaciratsie]

S’adresser à Mme Marguerite Dupré, Manville, LEMAGASINLE PL ; . -

RL PULAIRE DE IN.LEPLUS | "
26atd-41. MAIN, E. Simmon¥& Cle, obt'6in

ASSORTIMENTCOMPLET deHARDESPAL
,Maichand debois’ dé TES,Rhyilesseeppen-

 

 

   
 

N. ELLY mmerçant de charbon. Cone-
rst eur entrepreneur. Bois de toutes sortes habits d'hammes, &c., &c Bâtisse

cldcet travaillé, Bureau poorànoLS vis-pedonafoe Eftidew’da
sin-nord; pour charbon, no. rue n PR {

Woonsocket! ’ ! “17s 12 P. DENRRE Commits. *
848—12m FLETC t ‘de, 3

4 HES,— en - 1906 ‘ a
Billets de passage pour Àsalle Fletcher—Son portrait Bock

sgue.—Canadien, vous tous € vo:
«le anada. in tre santé, n'oubliez passagedousa € ion dé

; sd end leplussouvent desvouscramer . Tet
urs ol arte enez notre magwaine oo

nw deevercéstèr rle Can fo br‘nes chaussures“Dee SnEEE fo
se rappeler qu’ils peuvent acheterleurs billets de més one * (ee

    
e, pour n'Imports quelle ligne, de M. Je- |'

Poohaloe,aLssEN  Lajoie se
tient au dépôt auxdép “ten!trains
pour le Canads. . dép. :: QMoé-2i 

us;
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‘monopole de ia] conversation;rien de : Chet a ve ut SJ HOÔRGE.i ni ë.5,1 CHEMI §DEFERRE

plus fatigant, de plus gares de ns A coli MagasinNoroqi | (ordevantidéMontadat,) ©des“Pritt dtd Ly)
plus insignifiant 99g;ofgrindspl
leurs. i?

 

 

 

 

 

 

  

 

 

‘Médecin "et. -Chirurg
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6Wetshsls,Coricord, For
4 rede et-Hernicat|Centra pp sie

  

  

J'ailal u a clonmagasin où j'ai at at:égard à ce queloudieet à la manière (À continuer.) J Co faresny warzctnourauplus ‘auroanet Hienidance,Ne.80,Ri€0 lesArbolbatcoranbosth,pueDana:4. ' ’ . i gunt où je fais épécia! Co, . , Leerape |

douyon Jp.Ait; au. ton, à l'expression, J. A. Taveras. 0  TAPISSERTES,. “|, Ompeut-votrie Docteur cheb Jui le.8,à 10: |0en CantonAERAY, a© ‘Sacbespprir obr§ chaquemadame : BORDYDEA [natinEEotde ($ à 9Je qoir.Let 11,16 avantraid, of 4.00Speedi nim
aque It MAGA . :

T Ti inst : fate
Drohojowska, Je ‘langage. qui lui con- Aux Prix Du Temp Dur. "En tout temps leiairesthaga-|? “RICE it&WHITING 0 “ *hasJELFergisbist)eidFourA
vient, st, sans taler iamais des préten- Nous vendons tout notre assbrtiment variéde | , sin nuassortiment ; nouveau,fe. Cre gn { ‘“Banquiera ét Courtièrs,* ed fooJe marchandises aux du temps dur. TAPISSERIES Noi400 EURMAIN, Wi urDeespaia vb ddprix ps + \ OHCESTHR. |. pations dépposTueet des connaissances Bottes, Sonliirg Ciaques,  Pardessus, dorées,eats &.comithunés; xportéedeiE. &: et monvaje d'argent, dJutaiedoch ied20 pas.podsgaSi,‘

» e chaussures. les b » Japuiss rocurer onque (EH
trop étert rover4 ‘deuxqui vous | Chapeaux, Casquettes, Couvertures de dizeres perlesd'oéçolentteTAPISSIE © AgentonuedonsIprisaipal 2! Butts!
approcheni ‘quevous - aver assez d'in- Chevaux, Robes de Voitures, et BLANCHIBSEURS, a | villes du Canada. da ti.des rr Aoubord - portent “X7. i
telligence et de bon sens pour vous in- et Dames,pour c ALBERT,8. BRC WN, . y . ae rRàSAami4,00;+fss rue Mai ter., A
téresser à toutes choses.” * Bonnes bottes caoutéhouc 82,50 19mi-4-6m vis-à-vis Why StateHouxe. : PEOPLE 5.SAVINGSFimiov hansen ou # 2

“On n'tnlércesé Jes abtres qu’en s’ou- Parcuiquesscaloment rdames Seto. r- ‘HE EERE Lo
i è i ) 7e7 ' "0bliant. “Une deschoses, dit La Roche- Magnifiquefounranereaudunesseulement $4, À La GROSSE BOTTE 452RUBAfezoSerWREu 1)

foucauld, qui fait qu’on trouve si peu le service complet. > 373 : RUR:MAIN, ©. - 878 ; EN FACE DÉ LA unie et Boston,Là5.50, 790, 10.15 à.1mmn,ofS40de gens agréables dansla conversation, CORPSPOEets,LEME Worg es,ter... Lesdépôts peportentfintérêt du , premier dé chia: ot iskiP.a.magestraliaexpresa23.40eedLan7Br: cen ; v'arré ‘entré *c’est qu’il n’y à presque personne qui : ’ Bottes, <Souliers, —.. | “Dintérêt est payable fous les six mois ot afon Co chester,ol hostér4 _ y ; p qt oe p . 9 Tout cela chez BIGELOW &SMITH, Marchandises d Ete ! ! ! > . ; 5 ue leretire pas,West ujouté puelxmois» Ca oncoiHeist he ira5ne penbé plutôt à ce qu’il doit dire qu’à

|

En face du bwesu“wDON(SOCKET. 010 Pantoufles, Clagues, Æio. {LaBanque-pale es taxessurles revenus des ! Lestrains de Jaeu ed Not} sent. Pa
répondre précisément à ce quon lui Sc->a3-0m. AU Les Dameset les Demoiselles de 1a ville et Châussures de tousles prix'ét'de/touslés Rotts da eSant peuvent setirer leur, dé con Gancord :ord pourWh ,River J 7
dit. du comté de Worcester sout respectueusement pour ESTE: sueur temps, excepté le ler Jourde aque{torre 10.45atoy5Répsn;
En parlant à quelgu’yn, vous vous ue Ca invitdes a visiter le Howmes, Femmes of Enfants. , | Lg Ban Les mêmes trains partent teRiver Junc-: > au que est ouv rte de 9à 1etde2à4heu- _

bornerez à dire, monsieur, madame, Aux Voyageur S BOSTON STORE LesCanadigns-Français sont spéclalement in- rea, samedi dev ai, otdalagheures du flon,PRESoa sand erienenMaer
made moiselle, ns ajouter jamais ni le Le. Allen —- + do 1a compagate de i : . vités à visiter notre assortiment. we JOHN 6MASON, Président!" UE50 (exprepa),4.00. 4,191.12:25,5,15 (ex-
nom propre ni le nom de famille; mais, Montréd & Boils,bes toujours TE épôt à On vient de recevoir à ce magusin populatreun 15"N'oubliez pas l’enseigne de la pes” M. BENT,Tvésorigr., Press) p,m Geo.BeTODD;Surints ’

‘heure du départ et de l’arrivée des chars, pour{immense assortiment de marchandises d’été, ei :‘au contraire, si vous parlez À un mari,

|

voir i Penroglstrement des bugages, et douner qu'on détaille à prix réduits. GROSSE BOTTE. Worcester MECHANICS SAVINGSBARK| oratetrainsgs“us FeTor cage7Àunefemme, deson mari on de sa fem. dé renseignements exacts aux voyageurs qui . On parle français. No. 311 RUE MAIN, WOROESTE Jen Postton (Jépèt€ hh Funétion” :> , prendrontleurs billets pourle Canada par cette RUBANSde toutes couleurs et de tous prix. ; _, INCORPOREE EN 1851. lpLehe myprs=,Oùleon Jean,
me, vous aurez' grand soin d’ajouter le TeTEN,SDae la ligne rapidede PARABOLS de tous les goûts. BEMIS & W.ASIIBURN. NaJamais perdu une aule piaatre de ses lacements, Montréal, à (prin):€pe(ex. }:
nom de famille à la dénomination de Montréal & Boston. 8s4- N'oubHez pas d’entrer au ‘ Reçoit desdépôts depuis $1 jusqu’ 81000,et. Abelorpêtaes€trains pa aiid$a Ae da à U. D. BIRON, losp açe en intérêt le 15 dec mois, hon,£54 rionFivereal on,
nonst d de'madame, quion ne doit 5 BOSTON STORE, , , LL ie des dividendes en janvier et ir juittét' 2e'| Lowélli 4Baispour es ionsjamais alors employer tout court. Les Ï renez Garde! k bmi Commis Canadien. chaqueprebaséssurla moyenne des profits, plumesde2peoun Hagens,oorgepter,,

mots monsieur acemademoiselle, el(VO Coin des rues : |. Paie elle-mdme toutes les taxes. :. : Descars dortoirs et “salpne sont. atiachieà
sanssucealong, ne se disent|; Jemetslopublicebgarde contedosimpor MAIN & MECHANIC, ni | = nesont paspotes CESpoiendes so hi reACapdngiaonasTestBoston,
que par {eellojafons, ou quaud on coudre “NewRemingtou” pour des Singer. WORCESTER. 6 L 0 B E _ tendantjusqu'au dernierjourdaa OBWICH Ye 08furs...singer é reconu m pilleur . ; ; . 4 ©leur parlent de leurs maîtres, parcequ’a-| desmachines & coudre, on cherche àimiter s0ù DENHOLM & MeKAY, Proprit. cédanttel PAARRBLISSTre ollaTignoiKori sti

ne, ~ , avant * cd ‘ Joo!lorscesmots sont, pris dans un sens ab- ter,que c'estbien unsingerqu'onvous offre ou J. LAGARDE et L. DUROCHER, Assurance Mautiielle las + H WOODW Durée. pourAubiiri Oktord, wiht, hE
golu., "**" vente ouvenez à l’agence générale 4 Worcester, Tiuls Commis Canadien = ao am, Danielsanyille, | tradVA hte. sur la rue Main, près de la rue du bureau de 3 ens. , SUR ‘fleld Junction, Norwich et n a, là

Rour, merégumer, je demande à un poste. ‘fWorcester FIVECENT SAVINGS BANK. at 10:00al. 5:15NesapmGosa
domestique des nouvellesde madame, S¥2clm J. 8.Shaffer, «gt. général. |ÀVE + 2%, 46ue Wain... oi. |ELbrosmSEtensNeWEbon,pom Wor
de monsieur;à un mari, en parlant de , : . , Ly estertus erales 1 PENONvonlageasa femme, des nouvelles de madame Bonne Nouvelle pour Dk NEW-YORK. INCORPORÉE LE1ER AVRIL1854, Weill Nesdtattonsfhtermétaihes#2
Durand et’ de madame Chevalier; a les Canadiens.

845 & 347, Broadway
Dépôts d'argent depuiaisCin Centins u'd

MillPinstresreçus or placés1 fiitérét le tefjour |"

In.(6drainbemarghe padlo,upd),6,00 4. m.,

OT BBMe~ANDREWS,Burin.Pine femmeondit, en parlant de son ° otic i de chaque m :‘nari, monsieur de Dizi. Dans le cas Grandegéarsers dePrix ACTIF, au 31 décembre 1873: “Les Dividendes d’Intéfêt, basés surla moyenne| ! BOSTON ET ALBANY,
» 1H ° ¢ ga . Ile P a des profits mensuels, sont payés:le der-da janvier Les chars, spe of¢ este urBoston a4.x,où la personne adroit à en titre, on en Canadien + Millions 167 Mille Piastres. oué losdivide adsnon tirés sont’ placls de Tosasa=Hyeprom) Ban. . . . A > me s les n e s ,fait mention, mais sans supprimer pour [de BOTTESetSOULIERS, énitsétmillepolices.TAA oie2 nite à Intérêt. ar (Ceux de415 et 5appreœa

Monsieur le Nouvellement Ouvert. à «mis et restauré 8 mille G cent 85, assurant 9{ Toutes les taxes sont payés parla Baiique. DepoJuPnbi etcelà lé nom de famille:
Comte de Breteuil, madame la Duches-
se de.Tiguan,” | ‘
On ne dit à personne,à moins,s d’une

très grande intimité: votre mari, votre
Jemmie, dotréfille, votre . père, ete.;

——o
Je prends la liberté d'annoncer à mes amis, et

au public canadien engénéral, que j'ai un des
meilleurs assortiments de Chaussures detous les
prix et tous les goûts, tenus dans cette ville. E--
tant Canadien moi-même, j'invite tous les Cana-
diens à venir mr visiter avant d'acheter ailleurs.
Venez à mun magasin et examinez mou assorti-
ment de Chaussures de Premiere qualité pour
Hommes, Femines et Enfants, aux prix les plus

 

millions,
Cette Compaguic compte, ‘beaucoup de {‘ana-

diens, dont plusieurs prêtres, parmi ses assurés,
Quelques uns de ses ;apaurés canadiens agnt
morts, et ello a promptementpayé le montant de
leurs polices äleurs parents. ©  .
Les dividendes dans cette Compagnie, rove-

nantde surplus des profits accumulés chaque
anuée, sont divisés équitablement entre les as-
surës d’après le système dë contribution, suivant|-

a LaBanqueest ouverte de 9 a. m, à 1 p. m., et
e . IN

P- EHARLES L. PUTNAM, isda
GEORGEW. WHEELER, Tvéasrier. .
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Lori hel
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mais-mademoiselle votre fille, madame

i ; . bas. J'ai rece ces jours derniers un nouvel as- 1 1 ch 3 it rtion di [I Fitch panta di 7 a.m. et.
vôtre'mère;'ete.; on dit-rmonsiewrvotre sortiment de boites de veau faites à a couture | ueoteoy à titer, fa bonibre : M. Cus. 'V.. PUTNAM $as=Fpspal Row!
So, 2 ; -_ [et l’aiguille, pour les hommes afnsi que pour é 1 t y Yonit,;v ngfeld,.mari, mais madame votrefemme ne se| jes Hive etonfants. “Faites à la dernière odo A U P I IL 0 N a@annéesLovellheneaaoesSusur 4constammanenventesupueDagprixpod|qiybnsDEFRmeEXyAve L'une |

dit ‘pas. pour cet automneet cethiver. Je vends dix par . pour la‘vie, pour 5 aus,10 15 ans, 20 ans, ses, Fauteuils et Chaises Berçantes en vrai beau Ln, Chtasast Alboetiposy sterjiBoston. =
CL, » cent à meilleur marché qu‘ailleurs. Et mes | DE CRYSTAL! 25 ans, 30 ans, $5 ans. Ell abeure depuis l'âge noyer, noir: Tables de noyer noirdessus: Ge-| etotlespostes(ptssirÀàSe;30, 6,50,80, 10.20a.

Mon époux, mon épouse, ne sont ad-'| chaussures d’été,ffe les vendavingt-cinq par cent Mr. GEO. E. FAIRBANKS, de 16 à 60 aneflomies ou fémmes, Sur appliéä- marbre, Miroirs, Meubles de toutes sortes, imités HA> . . à meilleur marché que vous puissiez les acheter Fair, Ÿ ECSACUE de tion spéciale, elle assure.même audessus de|et ornementés; Tables extensives, ‘Coucht-ttek, "is rains ;parionidefpredÀ up, -mis à aucun titre parmi les gens de bon dansles antres magasins. N'oubliez pas de visi- airbantestrPiper, invite lesCanadiens fran- cotte äge. L’aœuré peut aussipayer son assu- Matelas, Phure; et--Orefliers de Plume, cn du côtété de Worcestel à 6ton. 0 di simplement, ma femme, ter le Magasin Canadien, et vo: . vous convain- galsiad peursboissonsmae al detoilette, rance om sat] patelnent. L'asauré‘a lesdroit de] Couvre-pieds, Berceaux, Lavoirs, Rideaux, Vais- (express), ‘ 11.80. & mm. | 35p, m,
Re 5 { ’erez que j'offre des avantages extraordinaires à a a : cinates et autres, voys, raux Etats-Unis, au Canada, en Eurqpe,| selle; Fournitures pctr mess sete. ete: Allez xpSoRaneex sod ace. 2/00 bmmon mari, ou avec un pén plus de cé- ceux qui veulent bien m’encourager. -pharmacle . : ote. Pour plut ‘athples‘informations, s'adresser voir lcs marchaudises etexaminez les prixavant | mall halle: Wantdu’ côté de:

rémonie monsie r ou madame v RIVERS, Propriétaire 10 RUE FRONT 10 ilaCompaghic ou i sesagents, d’acheter ailleurs. . Iird * PigadoldeuAlben,reA3,35, exp.
an/à 2 oru me suivi a 689,ueMain,ore WORCESTER, à 135Quan les assurés Changes de ‘place, ‘ils 6.15 p. m. en2) Fiin 5,

tonjou u hdm' amille: ‘mais mon tâ-5e - se ax et 9 olvent donuer leur nouvelle/adresse 'coprectea a. vdj ams [aTVisà-vis le ‘City-Hall. (la Cie, ou à sesagents. 1 LL,1 ‘ Triomphe du Singer $?Nviole Surat, diow.Bfe
mariy ma femme sont préférabies, par- Contre 1e Feu 1jr4 Bureau decollection: J POURNEWYÔ Cr
cequi sont plus simples. , - æ Central Exchangd, PEUT (vdProvidence)V0 er

dressant gieu o— C : Worcester: ytn,svTalonshse,wirqe MembersdeComiçoux = eepl> isses con eu à cneË du comté de or- ‘ , ; N fin à 10.15 3
qu’ordre ou à quelque. :congrégation sterenface du Cliyfai,bâtisse duaps, | COUTEAUX"DEBOUCHER, N.S. LISCOME, a al SHEEentésbadlané‘létssent:

qu'ellesappartiennent, -On dit: ma 442 Rue Main, © a ELDRED€L'TSCOMB, (1 ARNEratednnad, No¥aeàheure5 | outeaux Brevetés de Richard, dits Lo, AY : ls -Æ “Re Wor ter. Marchand de 3 1 ÈMR Inde classe > Bagageétiqueté/sans cargo= Sœur où mal}Révérende . Sœur... ma ceste (lickers Knives. avee lames cn CafeFourrnres. SI ind)
Mèrere, OUTmitRévérende Mère, selon le Cettenbncompanies ayant ; “ ajustables. ; : Gants,Vallses. Sacsde voyage, paraph jes et] - ov ou fey PROVIDENCEBFWokchsTER.

ttt Prix mpdérés. 8. RICHARD, uraitupcde Was i en
cas. Laà > [quarante-cing millions] de revenus. le-2tjt4 Sonthbridge, Mass, |407RueKinenhorcesdeWarePratt &Cie. ‘La Compagnie de Iscia â coudresi ger Les tralnsdgIaligneddProvidence et porIbest surtout- deux défauts, assez ver. à venduCEL y gester p ¢ Frovidence,pour Valley Falls,! A. C. MUNROE, Clapeanzdde SolootEdaFe ecket, Worcaster -êt- les Batt inter-
pomme:èt qu’il faudrait éviter dans 2:4--2e--2m ‘ Agent général: 350: BARILS!9 1 1 SUN2 SEULPR Ce nombirè 232prèsueNachugs.Yates The’ édiaireelireIptres;i1. 9.>FyALSa 25 on ,
les cbhvéYsätions. ' Le}premier, c’est de mil? NB 5 ;_. machines veridues on 1873, ae.qui prouve la gran- )- 4.05‘Modes Fran a. —--00 de supériorité ek la popularité hemestrains parte » rour *parler trop faut, de paraître supposer es . ancaises. Nous avons constammentl’assortiment Je plus Au M à 8 Ca si Te HIAT popule dee ; 8Les mémômespostes. ne d'àoiswok ur
ue les interloéuteurs sont sourds ——000 considérable et le sieux choist de l'état, en x us cien n ie 5 MACHINE SINGER, es (méme15 a. m sapueroydènesqu'à4
dot én vids quvous criez v . Au No. 270 Rue Main, Worcester. Lignears Américaines et Importées,garan- N DuCooteFe comea ai Allezexaminercettemac ine au numéro 3%, eAWebmockfiBeHatTON,aà vou es Pares. [00S SVONB UN 18 erit com e muai- rue Main, tou 8 ruedu bureau dé ,.(Presque vis-a-vis de 1'Hotel Bay State.) Whiskies, Brandies, Gins, N.-E. Ruf, que vocale et instrumen violons, uitares, qe) pouvezeu acheter pae avec des|Érmes WD :fendrélépdiffide, si vous n’avez ‘une Chapeaux faits sur commande, ou faits d’a-| Vins de (0% etSherry Liqueurs de| futes, fsgéôlets, abcordéon , harinobtums, ete. très Mbéraux. "4 Bosbérl-Clinton .&. Fitobbu is Fitehiyurg (®
prononciation claire, nette. Applignez- vance, chapeaux garnis 4 volonts, gabaris, pas- Cerises et de Fr ’ ete. Colophane de premièregnalité. Grande va gogo 8 L SHAFFER, . Worcester, Mansfield &Framingham,

i ? ses, fleurs artificielles, garnitures, crepesetar rambo | été de cordesdeviolon, de guitare, etc. … Agent-général, |. "24Prartifsgtiale’ & ii nie4 vould 3biparler d’uhe manière con- tieles de deuil, rubiaus'e£ marchandises de goût, poisre Anglaiseetconsale, Porter dé Plânosneufs et de neconde main, Olgues,ste,| detecte GREGORLE Léatraine”portent“doPuskieiz pourCle’ t t 9 à vendre-ou louer. i .venablé,àartiettletparfaitement tous |spéciaement wvtéesà encouregor. soisto HAYES & Cie, Cparation et étédidagé dé'pfanos. Letout a onieFifeantonTifo nd!les mots, tutes Jes syllables, SDLot ouvrage bien fait . MarcinLo Liqueurs.en gros CLGORHAM&Ci CHARBON,PEwsHim| Fail wesotNowrEotkparsinedosveny
‘ “Non-seulement il faut mesurer son| 1) 5, CHESTER, H Lu GO M e. 4 “da a.m boa,90elle. V. T. L’'EESPERANCE, d ireul > . « ° e» ; autre“radis pourOlin Fa

ton aux différentes convenauces deson 24-e-juo Modiste Canadienne. depatTerrors on pentesTouscomput 28 RUE PEARL,yenJace‘du Bureau de Poste: T. W.WELLINGTON&: Cie,‘

|

Bostonet.Io tesInter se
€ «agactère, de son état, de sa position, | 5. Je Je VANDERPERRE, . , VENDENTàleur entrepôtsur Is rue anches- |et Jes poste. inter 8rid 00.

. 3 ; . . “ ter, ct à leurentrepôt delaCité Lede ses habitudes et deson âge; il fant On A Besoin ADRIEN GIRARDIN, Relyrdm PopamisErancais , (9CLEleur ence mond, da‘ifyRBON àalLepm, HimFajour2BiWor
— [to : cargaipo : que n, : :Ç presque un ton différent avec chaque d'AGENTS CANADIENS parlantl’anglais et le d CHEZ PIANO- 'ORTE, Soobi,”ean illahaive, Birman|lasajssent Boston ourSotthFraming ham,X an ©. , 4 | ! ;

: personne, d’après la diversité de ses français, pour l'exploitation de nos huit paten- Wm. Finlay& Cie, HARMONIUM, Etc. es ‘ordres dotyams, êtres aissés aux bu- 215,BAHAPR:"Hx0mlib6D,Stud” -3 rapports avec elle, et ce changement : dé prañds Avai ; 7 y 9 C. fore, Chamtre Ne 1, côté droit, en entrant ) es gi]
: oit être tout naturel. Letact ou l'ins tes, qui offrent dé grands vantages: ; EnFace de la lies 8. B. LELAND &Cle., dans le bureau de poste,et au No.202ne outh-|- BORO! à& MAINE jp rt

; Un faible capital et an peu d'activité peuvent Rue Main,VWaorcester.| ss RUE MAIN, WORCESTER, 343 |D¥idge ou sux entrepôts. onrid Les trié Vasiéd dsBois| bir Talence,netYui fait prendre l’unisson de cha- assurer à un agent une position assez lucrative. Ftanos, : : rrr tm Harerpil In; Pogiland 106.158.my.
rmon jus,quesociété, de chaque situation, de} Adressez à Etâblissement deppremière classe. tineEts de cuivre et Ge boit, CHARBON!! 12.00 et69pmne ÂGE.ArraeurIai;

2». chaque moment, peut seul indiquer le L. BOUDREAU, Marchandises sèches,Nouveantés, Linge- :  Comeertinas, CHARBON!11°Class. noe lignedireota noplopATR
- bon ton.” Bar : 150 Rue Mai Le riede Méhage. ; , Accordéqusf‘ançais et allemands, P h: "bo l'intérieur aine, pourpourtoutes

A nreau: ue Main, Les Cansdtens sont-invitésà vialter ce magasin.; in our votre C ar on, Rivièredu; pyGe Normes
Le second défaut très-grave qu’il WORCESTER, Mass. M. Girardin se for: _,, slrde les servir ayec ‘ reThien CL allez donnervotre com | Riyiére-du-Loug, née¢, RicriA

. faut éviter, si vous ne voulez pas la lusgran ttention.  at18-4-2c. : 8° -* Guitares, "
; BOUDREAU & PRIMEAU. |b Co - Cordes BORON, pritireRR

passer pour trés-mal élevé, c’est de 28jt4 i ThBee.ete, mande au no. 2 Lincoln odAllunt au ‘tord, Tes traînelatsscut Worvester àvous approchertrop près des person- |" GEO. R.GOYET I B PIANOSEY HARMONIÜM A LOUER; He BL k, la S20ai12-40/5.00986:40par.faisantconnec-
nes à qui: vousparlez. Il n’est pas né- “QAFR ANTIDOTE” CHEZ Alpsi yw'ipstrunients de bande. ouse oc ou,sui a)‘pour Athol, Grecnleld, Brattleboro et la Tun-
cessairé d’êtré nèz à nez pour faire la : : PLYMPTON & SPAULDING. brashpriv. + (rue Green aux-entre-|& Haosaced Winel SHASKielJie ©
conversation. Si vous avez quelque ~DU- No. 317 Rue Main, Bloc du Mechanics Hall 20. LL sit. i , St casepedean.& dre!,[ h Lu Dr, E. D. St. CYR WORCESTER, [ cs potsde Mr. [dik rabpur,Jalssent Wineenon àdd. chosede secret à communiquer à une ? :  MARCHANDS DE ter pres res 18,a.m. efLpartvant oreester

. am, nm> personne, demandez-lui une audience No. 167 Rue FRONT, M2atr esdeec hoiix, Nc W. H. JOURDAN, | Çetpasngenàar catteligneInisgent. orces-
; i 3 i u un nons, er a.m. et I,À ptivée,ef fèbez-vous, pour lui parlé, à ue TORCESTER, MASS. eerieBijouterie]sustrumentàs Dens, res ue vis-2+Vvisle de- LaissentWorde 40 du soit et arrivent À, ane distauée convenable. i Str oscopes, Pa Vues To ; D 9 iP ” MopigéalA 9.hra. du matin. Pour venir, laissent

Gardez-vous d’interrompre ‘laper- Demande Dinformation8 phices,Franges, DeDontelles otseGomitares §Doseet Avez-vous’“des ents? pot « e“Providerice, MoniayoanTSàWor-
2 ‘Argent, € cte ! hl ,= sonno qui vous parle. Ecoutes-la at- surun Parent, Montres :Fendules et Bijouterien parfaitement dif étqutales fes nettoyet ‘de tempi à dutii LNiia ;

tentivement, et attendez qu’ellé ait ex- M, TreMMé Lachance, âgéde 48 tretois Dr.PEVEY. ( 4 MONTRES, HORLOGES, . tr
»imé toute sa pensée avant de repren- } ote atic.borson. AY non, ellez chez 1g Dr. PEVEY achoter VITV } \
dre In parole, prom aSERASEMen pr VOYAGE ENCANADA!, Smag À “nom plqor Àcoux dés aubif BIJOUX, | CyreeeAlp . . ques Lachance en lui en donnant des nouvelles, . dentistes ot fa I | Articles plaques en Argent, Epingles et Ba- ES

’allez, pas accaparer la conversation.| car il désire beaucoup savoir où il est et com-| Les Canadiensdu Rhode-lsland, Connecticut, nquante pour Cent Meilleur Har | gues ent diamant; TAYCu S\N DE NxQu2
p P mentfl est, va qu’il a 12 ansgail ne Jy va. Massachussetts, qui sassent par Worcester dora: Ci ¢ pour Cen ché Articles en Or massif de tout genre. >En présence des personnes gui vous Adresser aù soin Chs, MéCamber. © quills vont en Canada, a'éviteraient beaucoup! Connatssaut le Docteur comme dentiste habile rente1 18at4-ln , 89 Main st., Worsepter, Ma8 d'inépavénienis s'lls achetalent leurs billets nous le recommandons comine tel au publie ca- M ONTRES ET CHAINES,. sont Wagon par A position, par (Uekets) de Mr. Godtroy Coté, su dépôt de ok dien. i y ©. BNORRYEJ Amur.> > AB VOLE, e, parlez peu, conten- 1 Costes e monsieur, gui est ré par la com 1 i 4 ta éhéz D ‘

4 si av à pr Age, P peu, Chapeaux! Éhapeauxx! pa, nie du chemin de Worotbre aloea com- En allantorentsoh ‘Ausst un grand Assortiment Manches de
skyods. d'écouter et de répondre avec, Tegistrement et au transport des bagages, étant >Dr. rE | Hane JON,LIGFÉS,CANNES Bic. Bre.

. , Canédlen, peut vous donner en français toutes C., ETC. 1
politesse:et modeatie aux questions qui 1 INGÈRIE ,  ‘|les explication8 nécessafrés pour, fairelo voyage Coin des Foe ainStPicaionin4dtae,; TunisàPistoletset ¢Cirtouches” à tendre -vous'eeront faites. Lors même que 4HOMMESch aYousteicxdonemeT |ggmnil4 " anbs bai prix. i

. een’ P ' ze 9
vous seriez avec vos égaux, il serait Pared,A. CLAp pas les acheter dansles chars ou aux autres sta- A. Le BUBBAxou Marx. “1p. 8. DE Filler's20cs piha should be used with ;+. erèsi t de vouloir avoir le re tione où l'on vouslaisse votre bagage à vos soins vu MAIN, syrup. 1786-la, a‘ , très iInconvenan -luri-jno-Ic 871 Rue Main, Worcester. sans aucuhe explication. 1jr4 Worcter, .

Œ . t


